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DIEU ET MON DROIT! 


La Russie chercherait à 
faire une paix séparée 


NOTRE FOI, NOTRE LANGUE! 


NOUVEL ARCHEVEQUE COADJUTEUR 
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Le discours du Trône ressemble 
à un programme électoral 


Le Canada aidera d'autres Nations Unies. Le gouvernement désapprouverait 
le discours de lord Malifax. Le principe des allocations familiales est 
reconnu. | 

par André LAFLECHE | 


OTTAWA, 2—Un discours du Trône peu ordinaire, qui ressemblait plutôt à un 


WASHINGTON-“Un article d'un écrivain russe contre 
le Vatican qu'il a accusé de poursuivre une politique pro- 
fasciste depuis le début de la guerre, a provoqué une réfu- 
tation de la part de Mgr Fulton J. Sheen, professeur de 
| philosophie à l'Université catholique de Washington, connu 


comme écrivain et comme directeur de l'Heure catholique 
à la radio. D —_—_—_—  — ——]—— 


| * 
de Mussolini, alors que le Va- 
tican garda le silence au mo- 
ment où l'italie attaqua la 
France en juin 1940”, a ajouté 
l'émission enregistrée par le 
censeur soviétique. 

“Le Vatican a maintenant 
évolué et il prêche impartiale- 


programme électoral, a marqué l'ouverture de la cinquième’ session du dix-neuvième| 
parlement. On s'attendait à des surprises. On en a eu plus que de raison, mais pas du 
genre qu'on attendait. On était d'avis que le gouvernement pouvait renouveler sa tac-| 
tique de 1940, alors qu'il n'avait convoqué les Chambres que pour les dissoudre. Cette! 
fois il n’en a pas été ainsi. Le gouvernement a apparemment l'intention de faire une ses- 


. 

Mgr Sheen a dit d'abord que 
| la Russie se prépare à “se sépa- 
| rer des Alliés et à faire une paix 
|séparée avec l'Allemagne”. “Les 
larcusations soviétiques contre le 
Vatican font partie d'un plan que 


archevêque catholique du diocèse 
de Baltimore-Washington, en rë-| 
ponse aux accusations des Izves- 
tia, a déclaré “qu'il n'y a aucun 
mot de vérité dans les accusations 
lancées par la Russie, à savoir 


ment l'amour entre tous les 
peuples, mais il demeure le fait 
que dans la grande bataille his- 
torique des amis de la paix 
contre les ennemis de l'huma- 
nité le Vatican a pris l'attitude 
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d sans conteste, 


celui de ga- 
Mes ministres se 


ne 
gner Ia guerre 


considèrent tenus de soutenir 


fermement la cor 
fort de guerre du Canada jusqu'à 
ce que l'ennemi soit vaincu en 


tinuité de l'ef-| 


l'administration de la souverai- 
neté française et les conditions 
de vie indigènes doivent être pla- 
cées sur une nouvelle base. Les 
colonies étant le point d'où a 
commencé la bataille pour la li- 
bération de la France, il existe 


| chefs des Dominions, convenait à| 


| matière de politique impériale, M. 


te question. 

En réponse à une question po-| 
sée par Edgar Granville, indépen- 
dant, à savoir, si la présente mé- | 
thode de consultation entre les] 
en 


la coopération quotidienne 


WASHINGTON-—-La questio 


La question polonaise ne peut 
laisser les catholiques indifférents 


n de la frontière russo-polonaise, 


{né le fascisme dans une encycli-| 
que écrite en italien, le naxisme | 
dans une encyclique écrite en| 
allemand, le communisme, dans 
une encyclique écrite en latin.| 
Au pays toutefois qui n'accepte 
chez lui aucune forme de reli- 
gion, nous pourrions dire les pa- 
roles du Sauveur sur la Croix: 


dans les aventures de Hitler et 


la glycérine, 


La Russie crée seize 


républiques soviétiques 


Une autre preuve | 
de la fourberie 
des Japonais 


WASHINGTON — “L'invasion | 
des Etats-Unis par les puissances 


maintenant un nouveau lien| 
clairement défini entre la mère- 
patrie et l'empire, et la France ne 
doit plus chercher à isoler ses co- 
lonies du reste du monde. 


Churchill a dit que la meilleure! ,; se pose actuellement d'une façon si impérieuse et si critique à 


var el ro | la fois devant les Nations Unies, est une affaire non seulement 
ministres de l'Empire. Il est à | géographique ou politique, mais, dans l'opinion des observateurs “Les accusations des Izvestia, « 
souhaiter, dit-il, que cette réu-| ici, est une affaire en même temps de liberté de conscience et | dit Mgr Sheen, ne font qu’un 


{nion ait lieu à la date la plus|qui affecte le christianisme d'Oc- Dre la condamnation récente des 


“Père, pardonnez-leur, ils ne sa- 


Be gpéomgnne  farvet Le geste de Moscou aura de grandes ré- 


percussions sur la carte européenne. Ma- 
noeuvre habile de l'U.R.S.S. « 


n 14 14 l 
Anglais pour leur présumée ten-| 


de l’Axe a commencé avant l'at- 
taque japonaise sur Pearl Har- 
bor”. C'est ce que vient de décla- 
rer le comité Martin Dies dans un 
rapport où il recommande qu'u- 
ne législation doit être adoptée 
pour enrayer une füis pour toutes 
la pénétration au pays des gou- 
vernements et des groupes qui 
cherchent à le détruire, 
Longtemps avant l'attaque sur 
Pearl Harbor, le 7 décembre 1941, 
l'invasion était commencée sous 
le couvert de groupements de 
culture, partis, sociétés de chant, 
bureaux de touristes, forums, as- 


| dies vénériennes sont devenues! commune sur les affaires exté- 


soclations, bureaux de nouvelles, | 


traltés d'affaires, etc. 


SUCCES ALLIES EN 
NOUVELLE-GUINEE 


Quartier général des Alliés en 
Nouvelle-Guinée Un rapport 
officiel indique que les Alliés sont 
maîtres de presque tout le sud 
de la Nouvelle-Guinée, Les Japo- 
nais auraient récemment subi de 
lourdes pertes au cours d'une at- 
taque contre une garnison hol- 
landaise et australienne à l'em- 
bouchure de la rivière Eilanden 


On réclame 
les droits | 
des provinces 


TORONTO — Le Dr R. V. Yi- 
vian, ministre ontarien de la 
Santé, a relié la semaine dernière 
sa critique des projets d'assuran- | 
ce-santé du gouvernement fédé- | 


| 


ral avec ur\e demande au pouvoir | 


| 


fédéral pour un programme de| 
| 


le plus grand problème de santé 
publique en Ontario. 


| 
Le gouvernement fédéral, au 


| sujet de l'assurance-santé, sem- 
| ble chercher à entamer les droits 


provinciaux, à dit le Dr Vivian | 
“Le fonctionnement d’un tel pro-| 
jet exigerait un amendement à la| 
loi de l'Amérique du Nord pour 
transférer à l'autorité fédérale 
certains droits qui appartiennent 
actuellement aux provinces.” Le! 
Dr Vivian a fait cette déclaration 
devant le club des hommes d'af- 
faires progressistes-conservateurs 
de Toronto. Si une telle législa- 


Le feu des batteries aurait coulé| tion est proposée, comme elle 
1 : .. 

quatre barges et l'aviation aus-|semble devoir l'être au cours de 

tralienne aurait ensuite attaqué !la session qui a commencé jeudi, 


les quatre autres: on croit qu'au- 
cune de ces embarcations a pu 
s'échapper 


Un comité épiscopal étudiera 
oblèmes sociaux 


le 


| ciale. 


il semblerait nécessaire de tenir 
une conférence fédérale-provin- 


lé x » tenu dans son disco - 
| réhabilitation d'après-guerre etls ce RTE 


| un avertissement que les mala-| 


| rieures et de défense, 


rapprochée possible. cident dans son ensemble, 
Plusieurs estiment que si on 
permet à la Russie de fixer la 
frontière là où elle l'entend, de 
façon à incorporer la moitié de 
la Pologne d'avant la guerre à la 
Russie soviétique, on livrera par 
le fait même quelque sept mil- 
lions de catholiques à la domina- 


M. Peter Fraser 
appuie lord Halifax 


AUCKLAND, Nouvelle-Zélande 
— A son retour d'AUSITANE M. 
Peter Fraser, premier ministre 
de la Nouvelle-Zélande, a déclaré |: Pet : + 

" dur tion religieuse, ou antireligieuse, 
qu'il était pleinement d'accord des GS de la Russie. Si 4 plus 
avec les vues exprimées par le vi-|], xithuanie, l'Esthonie et la 
comte Halifax, alors qu'il à sou- | Latvie doivent perdre leur indé- 
pendance vis-à-vis de la Russie, 


qu'était souhaitable l'exis-| € sera trois autres millions de 


tenve d'une politique ronge 


!tholiques aussi, dans les Etats des 

nn éme … : SRE OS: MONO Je: TU 

L h d'E ! domination des Soviets, directe- 
es journaux spagne | to indi Hill: + d 

.r { ment ou indirectement, d'après ce 

et le geste allié | que décidera la Russie pour ses 


MADRID—Toute la presse de|frontières de l'ouest. 
Madrid a interprété mardi l'ac- On répète de tout côté depuis 
cord anglo-américain suspendant | quelque temps que la Russie au- 
l'envoi d'huile en Espagne com-|rait renoncé à sa’ politique de 
me un mouvement pour forcer |persécution contre la religion et 
ce pays à abandonner sa neutra-| qu’elle promet ouvertement de 
lité, laisser régner la liberté religieu- 

Certains des journaux se sont|se dans l’intérieur de ses frontiè- 
attaqués à cette suspension, tout 
spécialement contre la Grande- 
Bretagne. Tous ont affirmé que 
la pression économique sur l'Es- 
pagne, et ce qu'ils ont appelé une 
campagne de presse et de radio 
contre ce pays, étaient les mau- 
vais moyens pour obtenir son 
amitié. 


\Une canadienne 
occupera un 
poste important 


WASHINGTON —— La nomina- 


s pr 


La scopal des questions sociales, ayant comme pré-X- 
sidents conjoints NN. SS. les évêques À. A. Sinnott, de Winnipeg, 
J. C. MeGuigan, de Toronto, et J. Chzrhonneau, de Montréal, se 
éunira cy 4 au 7 février, à Toronto, a-t-on 21ppris ces jours der- 

ers. Les principaux sujets qui seront discutés sont “les relations 
Î € t s se et* 
e r SI | On ton’! | ds 12 : 
\ 4 sous ro _ + «| il être légalement obligatoire? 
Dr. èmes sont de la plus! Quelles sanctions peuvent re 
‘ ce, et ont une|employées pour faire « 
E vec ceux qui se- : t 3 1 
t s Cibinet [Suite à la cinquième page] 
édé t ' 1x 
Des res d rgé et d 3, 
2 uu L er aes 
à clergé se Il y a 2 000,000 
S 1€ gues € 
red u raon ee de Catholiques 
| ceupe de_plu-| Uni 
Pr ne de pu aux Etats-Unis 
es ui su" 
es, R, P Courct e Des at »s publiées té 
OM syndicats | cemment l'hebdomadaire 
th 1 x, de Hull,/ The Register, de Denver, Colo- 
M préside do, nous apprennent que les 
Sy es 0 CD catnoiiques aux Etats- 
l et M J 1 nombre de 22,945,247 
1941-42, soit ? 
m de 4,340,244 en 1£ 
L' L L'an 
t NN. SS. le groupe religieux 
A lle, de St l'Eglise Bapt 
\ D te 662 èle es 
suiver ec 9,474 
° 
11 cinqu le-six grou- 
L lieux ont présente ! 
ès l'Office des Stat 
qi at nt ressortir que _ 
inet pros ] 13 1,000 d'hat ts 
€ Cert estions qu € -L F 68,5 ) ar 
se € iees us en donnent lendraient à une ou l'autre de 
une idée: Le € at collectif doit-| ces 256 religions, Î 


| McGeachy comme chef de la di- 
| vision du bien-être, au United 
National Relief and Rehabilita- 
ion Administration, a été annon- 
cée ces jours derniers par M. 
Herbert H. Lehman, directeur gé- 
néral de l'UNRRA. 

Mlle McGeachy est la premiè- 
re femme désignée à un poste 
| aussi important dans cette or- 
| ganisation, comme elle fut la 
première femme a occuper la si- 
tuation de secrétaire en chef à 


| 


DES ANTICLERICAUX | 
AURAIENT BOMBARDE 


catholiques, calcule-t-on, tombant | 
sous le joug russe. D'autres ca-| 


| res. Ce serait même déjà un fait 
| accompli. Néanmoins on sait bien 
peu de choses ici de la situation 
| religieuse actuelle en Russie et 
encore moins de la véritable in- 

tentinn. des chefs russes sur l'a- 
| venir de la religion dans le terri- 
toire des Soviets. 

De toute façon, et même si ces 
rumeurs qui circulent s'avèraient 
conformes à la réalité, il y a, di- 
sent les spécialistes de la ques- 
|tion, des raisons plus fortes en- 
{core de croire que le dictateur 
Staline est tout à fait enclin à 
consiäérer l'Eglise russe ortho- 
doxe comme une subordonnée, 
comme une association bien à lui, 
une véritable servante de l'Etat. 
| Ce serait alors une situation ana- 
logue à celle que les catholiques 
et les protestants ont combattue 


| dans l'Allemagne nazie. 
1 


M. Turgeon serait 
ministre au Mexique 


| MONTREAL M. W.-F.-A 
Turgeon, récemment rappelé de 
| son poste de ministre en Argen- 
|tine, sera vraisemblablement 
| nommé ministre au Mexique 
| quand la nouvelle légation an- 


l 


| " . , : | 
noncée samedi sera établie. Son| 


tion de Mlle Mary Agnes Craig| postes annoncés, le Mexique et | arc 


| expérience de l'Amérique latine 
ose vd une indication qu'il ob- 
tiendra l'un des deux nouveaux 


le Pérou, le Mexique plus proba- 
| blement. 


Message de l'archevêque | 


tative d'obtenir une paix séparée 
avec l'Allemagne.” Mgr Sheen a 
ajouté: 

“On cache ainsi sa propre infi- 
délité er accusant une épouse 
d'infidélité. Ayant accusé l'ordre 
politique des Alliés de conniven- 
ce avec l'ennemi, on accuse main- 
tenant la religion. C'est ainsi que 
la Russie se prépare politique- 
[ment de même que sur le terrain 
religieux à s'aliéner les sympa- 
thies alliées et à faire une paix 
séparée avec l'Allemagne.” 

S. Exc. Mgr Michael J, Curley, | 


 L'Eire doit demeurer à 
part, dit Churchill 


| LONDRES-—Le premier minis- 
|tre Churchill, à qui on faisait 
| part d'une faction irlandaise qui| 
| recherche l'incorporation perma- 
| nente de l’Eire dans le Common- 
| wealth, a répondu que “tant que 

l'attitude de l'Etat libre d'Irlande | 
ine changerait pas, au sujet de la 
| guerre, nous ne devons tenir] 
| compte que de ce facteur d’im- 
| portance primordiale.” 


| 


| 


| commissaire aux Affaires étran- 


problèmes des nombreuses natio- 
nalités dans l'Union soviétique) 


| son propre commissariat de Dé- 


MOSCOU — Les 16 républiques 
individuelles dans l'Un:on Sovié- 
tique ont été autorisées à confé- 
rer directement avec les autres 
pays et à continuer leur pro- 
pres unités armées selon plan 
adopté unanimement par le s0- 
viet suprême — parlement russe 
— mercredi après un débat de 
quatre heures. 

La proposition fut placée de- 
vant le soviet suprême par le 


gères, Vyacheslav Molotoff, qui a 
dit aux délégués qu'elle marquait 
un nouveau pas dans la solution 
de la question nationalité (les! 


et fut possible “grâce aux succès 
de l'Union soviétique comme un 
tout dans la guerre contre l’en- 
vahisseur”. 

La reconstruction, comprenant 
la revision de la construction de 
1936, donne à chaque république 


fense nationale et des Affaires 
étrangères. 
Le Dr Johannes Vares, prési- 


dent de la république estonienne, 
a donné une idée des effets 
qu’auront les changements, lors- 
qu’il a déclaré, en approuvant le 
plan, que “les diplomaties des rés 
publiques nationales seront gui 
dées dans leur travail par Les 
principes généraux de la diplo- 
matie russe”, 

Wilhelm Lazis, représentant dg 
la Lettonie, a dit que les Etats+ 
Unis reconnaissent encore 18 
“vieux régime fasciste” de Lets 
tonie et a dit que la position de 
la Lettonie n'était pas comprise 
à l'étranger en dépit du plébisci< 
te de 1940 par lequel elle fut 
jointe à l'Union soviétique. 

Nikolaï Gretchuka, président 
de la république ukrainienne, & 
dit que “certains voisins occiden« 
taux de l'Ukraine avaient eu des 
demandes non justifiées de par= 
tage de territoire et avaient de- 
mandé au gouvernement russe 
de tenir compte des désirs du 
peuple en réglant leur question, 
Il faisait allusion évidemment au 
problème de la frontière russo- 
polonaise, 


$. Exec. Mer G. C. Murray devient 
hevêque-coadjuteur de Winnipeg 


La nomination de Son Excellence Monseigneur Gerald C. Murray, CSSR, D.D, auparavant 
évêque de Saskatoon, comme archevêque-coadjuteur de Winnipeg, avec droit de succession, a été 
| annoncée d'Ottawa le jeudi 27 janvier. 
En faisant connaître la nomination du nouvel archevêque par Sa Sainteté Pie XII, S. Exec, Mgr 


[" Bombay | Iidebrando Antoniutti, délégué apostolique au Canada et à Terre-Neuve, a annoncé que Mgr Murray 
| BOMBAY, Indes, — “Les pa-| devenait titulaire du siège archiépiscopal de Bizia, in partibus in fidelium, 


lrents des aviateurs en service 


| Son Excellence Mgr Murray* 


dans le Corps d'aviation royal! est âgé de 58 ans. Il compte 13 
canadien, en Asie méridionale, ans d'épiscopat et 33 de sacer- 
ont raison d'être fiers de leurs) doce, « 

fils qui, en dépit de circonstances! Le nouvel archevêque-coadju- 


losophie à la Maiso#d'Etudes des 
Rédemptoristes à Esopus, N.-Y, 


théologie morale à la même ins- 


CHEZ LES CREDITISTES 
OTTAWA—M. John Blackmore 


|de 1914 à 1918: professeur dela été réélu, la semaine dernière, 


chef parlementaire du Crédit So. 


difficiles, restent fermement at- 
tachés à leur foi”. Voilà le mes- 


teur est né à Montréal le 26 dé- 
cembre 1885, et fut baptisé en 


titution de 1918 à 1924; recteur! cial qui groupe 10 députés aux 
et directeur du Collège Ste-Ma-| Communes. Le chef adjoint sera 
rie, à Brockville, Ont., de 1924 à| M. E. G. Mansel!, de MacLeod; 


sage que Mgr T. D. Roberts, ar-| l'église de St-Patrice, où il donna 


LE VATICAN l'ambassade britannique ici. Ses 
nouvelles fonctions consistent à 
LONDRES — Une revue bri-! organiser les secours essentiels 


tannique qui se spécialise dans! 
informations confidentielles! 
accuse les anticléricaux italiens! 
d'avoir effectué le mystérieux 
bombardement du Vatican au 
cours du mois de novembre der-| 
nier. 

D'après la même source, les 
Italiens se seraient servis d'un| 
n touriste qu'ils auraient) 
chargé d'une ou plusieurs bombes | 
capturées dans un dépôt britan-| 
nique en Afrique du Nord. Le 
groupe anticlérical en question 
espérait causer une rupture en-|} 
tre les Alliés et l'Etat du Vatican! 
tout en assouvissant sa haine de 
la papauté. 


les 


AVI 


Armes modernes pour 
les gardes du Saint-Père ! 


LONDRES-—Radio-Berlin a dit 

garde du Vatican com-| 
maintenant 2,300 hommes] 
que les hallebardes antiques 
nt été remplacées par des cara- 
es, des armes automatiques et 
me quelques pièces d'artillerie 
légère. 


la 


aux personnes dans le besoin in- 
cluant spécialement les vieil- 
lards, les enfants et les futures 
mères. 

Mlle McGeachy est née à Sar- 
nia, en Ontario. 


NOUVELLE NIEE 
PAR LE VATICAN 


WASHINGTON Le Bureau 
d'information de la Conférence 
nationale du bien-être catholi- 
que, en réponse aux enquêtes de 
la “United Press” sur des rap- 
ports émis par la radio de Rome 
a fait la déclaration suivante: 


Iles im- 
firmé 


“Des articles de nour 


pa 


nnu 


le rec le pré- 
tendu £g nt établi par 
les Japonai s les iles Philip- 
| pines. Le Bt u d’information 
de la Conférenz nationale du 


bien-être cathor'que a reçu une 
réponse du Vatican mandant que 
dans les milieux autorisés de la 
cité vaticane 
te nouvelle est 
fondement”, 


1 decia e cet- 


re 
absolument sans 


chevêque de Bombay, adresse 
aux mères du Canada. 


La C.C.F'. critique 
la déclaration 
de Halifax 


OTTAWA-——L'exécutif national 
de la C.C.F, dans une résolution 
rendue publique, a déclaré que 
les propositions de lord Halifax, 
ambassadeur britannique aux 
Etats-Unis, sur la solidarité im- 
périale sont “la version actuelle 
de la politique extérieure tory 


la 
d'avant-guerre”. 

Après avoir discuté les propo- 
sitions de lord Halifax, les C.CF, 
ont adopté une résolution où il 
est dit que “ces propositions sont 
inacceptables, non seulement par- 
ce qu'elles sont contraires aux in- 
térêts du Canada, mais aussi par- 


ce qu'elles sont contre les meil-| 
leurs intérêts de l'Angleterre, du| 


Commonwealth et de la paix 
mondiale. Les principes sous- 
jacents a ces proposilions sem- 
blent être l’isolationnisme impé- 
irial et la politique de puissance. 


son premier sermon après sa con- 
sécration épiscopale. Il fit ses étu- | 
des primaires à Ste-Anne chez les 
Frères des Ecoles Chrétiennes. I]| 
fréquenta ensuite le Collège 
Loyola dirigé par les Jésuites; 
c'est dans cette même institution 
qu'il reçut son baccalauréat-ès- 
arts. 

A la fin de ses études classi- 
ques, il entra chez les Rédemp- 
toristes. Il fit son noviciat à Ho-| 
chelaga, P.Q., et prononça ses] 
voeux de religion en la fête de la 
Nativité de la £te Vierge, le 8 
septembre 1907. Il poursuivit en- 
suite ses études théologiques au 
Collège Liguorien, à Ottawa, et 
| fut ordonné prêtre le 4 septem- 
bre 1910. 

Selon la Constitution de la 
Congrégation du Très Saint Ré- 
dempteur, le nouveau prêtre doit 
faire un second noviciat après 
i son ordination. Le R. P. Murray 
fit le sien à Annapolis, Maryland, 
E.-U, 

Au cours des douze ans qui 
suivirent, le Père Murray fut 
successivement étudiant à l'Uni- 
versité Grégorienne de Rome, 
| pendant 2 ans: professeur de phi- 


1927. 
En cette dernière année (1927) 
ii fut nommé Supérieur Provin- 


[Suite à la cinquième page] 


le whip, M. C. E. Johnston, de 
Rivière-à-l'Arc; le président des 
caucus, M. Victor Quelch, d'Aca- 
dia, et le secrétaire, M. F, D, 
Shaw, de Red Deer. 


Le sén. Beaubien devra 
donner des explications 


MONTREAL — Dimanche der- | 


blée annuelle à Montréal, L'ho-} 
norable sénateur A.-L. Beaubien, | 


du “Bloc” disent dans la pro- 


inier l'Association libérale St-|vince de Québec, inutile de dire 
|Denis-Dorion tenait son assem-|que les journaux de l'Ouest s'en 


l'hon, 
le 


aussi 
Je vous 


emparent, ajoute 
Arthur Beaubien. 


de St-Jean-Baptiste, Man. avait | demande en grâce, ne vous lais- 
été invité à adresser la parole.|sez pas influencer par ces petits 
Il porta les accusations sui-|démagogues. Si la province de 
vantes contre le Bloc Populaire | Québec veut garder le parti li- 
Canadier que dirige M. Maxime | béral, il faut qu'elle présente un 
Raymond: \front commun derrière Macken- 
“Si la population de la pro-|zie King, et cela, non seulement 
vince de Québec en venait à|dans l'intérêt de la province mais 
suivre et à appuyer la politique |aussi dans l'intérêt de tout le 
mesquine du Bloc Populaire, Canada. Jamais nous n'avons eu 
nous, les Canadiens français de|un premier ministre aussi sym- 
l'Ouest, nous serions en quel-|pathique que Mackenzie King 
que sorte crucifiés et nous per-lenvers les Canadiens français, 
drions tout ce que nous avons|King a à coeur les intérêts des 
gagné”. | Canadiens français. ‘Le “Bloc”, 
“Tout ce que ces démagogues | [Suite à la deuxième page] 
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» St-Bondace 
du dé 
jtrouard, ses 
pt de Prince 
de Shilo 
de 


Etalent en visite 


Le 


Desautels 
: B, étaient en 
Sst-Boniface 


eur pére 


ver, C 
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M Eugène 


D 


de 


. . . 


Maurice Sabourin, sémina 
de M. et Mme M.-E 


458, rue Valade, est er 


Raymond Piché 


| 4 
naines de congé avec 


Pi- 


est 
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Mme Haymi 
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Quelque ours 
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hé, 579, rue 


rétourné er sor “te à 
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Cécile 
f sé plu- 


e de 


eur 


eu Mme 
Boniface 
Angeles, Californie 


river, 


ora à 


De Cr 
canadienne 
De Cruye 
Morérnie 
janvier 


sergent Arthur 
de l'aviatior 

M. et Mme J 
533 se De 

parti le samedi 
Halifax 


Le uye- 

*aere 
fils de 
1a 


15 


naere 
est 
pou 
de l'aviation 


également partie 


snadienne 


Le soldat P qui fait 
partie de l'artillerie, est retourné 
C.B,, où il 
1943, à- 

semai- 
M 


ue 


€ 


ste à Victoria 
s mai 
» quelques 
z ses parents, 
378 


w 


ilfrid 
un voyage à Montréal 


Proulx est reve- 


LA 

Wilfrid Grégoire est de re- 

de la province de Québec 

| a fait un excellent voyage 
L£ . LI 


Chénigr 


(Florence 
fils, Denis, de 


Léo 
et 


Mme 
Langevin) 
Vancouver, passent un 
d'environ un mois et demi à St- 
Boniface, chez ses parents, M. et 
Mme B. Langevin, 448, rue Va- 
lade, et chez les parents de M. 
Chénier, M. et Mme Chénier, 
201, boulevard Dollard. 


son 


Son époux, le soldat Léo Ché-! 


nier, est déjà retourné à son pos- 


te, à Vancouver, après un bref 
congé à St-Boniface. 
LA L£ . 

Le lieutenant Gabriel Neyron, 


SAINT-BONIFACE 


Son frère jumeau, Georges, fai Bo 


congé 


Li 


face le 8 janvier, à gu une violen- 
te attaque de eceur. Le Dr Be- 
nofit, appelé en toute hôte, a pu 
prévenir à lemps le coup fatal 
Aprés quelques jours passes à 
l'hôpital de St-Boniface, Mme 
Guilbert demeure actuellement 
hez l'une de ses filles, Mme F 
Le Seach (Irène te North Kil- 
donan, où elle se remet douce- 
ment No " u uhait ns . 


prompt rétablissement 


Déces 
Mile DELIMA BEAUPRE 
Mille Délima Beaupré est décé-| 
l'Hospice Taché, le jeudi 
27 j ier, à l'âge de 53 ans 
Demeurant à l'Hospice Taché | 
depuis de nombreuses années, la | 
défunte était bien connue et es- 


timée de tous | 
Lui survivent, 2 soeurs: Mme 


! 


oree 2 


27 janv 


3-B. Jolicoeur, de St-Boniface, et +4 Evelyn 


Mme A.-D. Beaudry, de South| 
Junction: 2 frères: Joseph, de La 
Broquerie, et Charles, de Bonny- 
ville, Alta | 

Le corps a été transporté le 
jeudi janvier à South Junc- 
funérailles et l'inhu- 


mation eurent lieu ! 


CL 
21 


tior 
1 } 


Mme GABRIELLE HERMARY 


. 1 | 
Une des citoyennes 1e3 plus es- 


timées de St-Boniface, Mme Ga- 
brielle Hermary, est décédée à sa 
480, rue Langevin, le 
janvier, à l'âge de 641 
plusieurs années de 


résidence 
27 
ans, après 
maladie 
Originaire de 
iépartement du Nord, France, 
elle vint s'établir au Manitoba 
l y a 37 ans et résidait à St-; 
niface depuis 1916. 

Chrétienne sans reproche, 
pouse et mère de famille dévouée, ! 
a défunte s'était attiré l'admira- 
tion et l'estime de tous par sa 
grande charité envers les pau- 
vres Plusieurs d'entre eux se 
souviendront longtemps de ses 
bonnes oeuvres 

Lui survivent, un fils, Julien, 
de Gretna, Man, et 5 filles: 
|Mmes P. Raimbault (Julienne), 
Paul Hébert (Henriette), Léo 
| Boissonneault (Marie), V. Chà- 
|tain (Suzanne) et Jeanne, toutes 
de St-Boniface, et 15 petits-en- 


Jeudi 


Haverskerque, 


" 


fants. Son époux, M, Célestin] 
Hermary, fut tué au front en 
1914. 


(Le service a été chanté en la 
cathédrale de St-Boniface, le sa- 
médi 29 janvier, à 9 heurgs, par 
M.\ l'abbé L. Morin, assisté de M. 
l'abbé L. Turcot, comme diacre, 
et äle M. l'abbé L. Bédard, comme | 
souè-diacre. 

Les | porteurs furent MM. F. 
Cherarïy, E. Hébert, Raoul Ré- 
millard, Ulric Lambert, A. Pam- 
LT et P. Blanchette. 


L'inhumation eut lieu dans le 
cimetière de la rue Archibald. 


| 
Mme A. HOUSSIN 


stationné à Montréal, est en vi-| 


site à St-Boniface chez sa 
Mme J.-Marcel Montagnon et M 
Montagnon, 497, rue St-Jean- 
Baptiste. 


Il rencontrera à St-Boniface le 


sergent Aimé Dupas qui doit ve- 


nir en congé ces jour. 
LL L 


-ci 


Mme ÿ.-A. Guilbert, de Peters- 
field, Man. de passage à St-Boni- 


La Ruisie 
veut détruire 
la Pologne 


BUFFALO, (N.-Y.) Sept asso- 


ciations polonaises ont émis une! 
déclaration disant que le but de| 


la politique russe envers la Polo- 
gne est “la destruction totale de 
l'Etat polonais.” 

La déclaration, publiée diman- 
che dernier dit que la théorie que 
la Russie a des réclamations eth- 
niques à faire contre la Pologne 
est erronnée. “La Russie, dit-elle 
tente de dicter à l'Europe affai- 
blie par Hitler, des conditions qui 
prépareraient la voie à une nou- 
velle expansion de ce pays, en éli- 
minant la Pologne 

Les associations sont: la Fon- 
dation Pulaski, la Fédération des 
Sociétés de Femmes polonaises 
Comité national des Améri- 
cains yine polonaise; les 
Amis de la Société des Soldats 
polonais, la Polish Weekly Re- 
view; le Bureau polonais de ra- 
dio et de publicité; la Bibliothe- 


que polonaise. 


le 


a or 


Laissez PARADOL 


soulager vos 
Maux de Tète 
Maux de Des 
Rhumes 
Douleurs 
Rhumatiques 


ParadolL 


du Dr Chase 


mere, | 


| Mme Stéphanie Houssin, ‘ie! 
891, rue Mission, est décédée a! 
l'hôpital Victoria le jeudi 27 jan- 
vier, à l'âge de 64 ans. 

Née en Belgique, elle vint ré- 
sider au Manitoba il y a 25 ans.| 

Lui survivent, outre son époux, 
M. Achille Houssin, une fille, 
Madeleine, à la maison, et 4 fils: 
André, Mitchell et Georges, de 
| St-Boniface, et Odil, de l'armée 
| canadienne, à Halifax. 
| Le service a été chanté en l'é- 
|glise du Sacré-Coeur de la pa- 
| roisse belge, le lundi 31 janvier, | 
|à 10 heures. 
| 


L'inhumation eut lieu dans le 
| cimetière de la paroisse belge 

Nos sincères sympathies à 
famille. 


la 


M. EUGENE DESAUTELS 


Les funérailles de M. Eugène 
| Desautels, de 145, rue Bertrand, 
qui est décédé le lundi 24 jan-! 
vier, eurent lieu en la cathédrale 
de St-Boniface, le jeudi 27 jan- 


vier, à 9 heures. M. le curé E. 
Lavoie officiait 

Les porteurs furent: MM. Ovi- 
de et Jos. Desautels, Edmond 


Dubuc, Baptiste Jolicoeur, Joseph 
Delorme et Henri Benoît. 

La quête fut faite par MM. 
Baptiste Jolicoeur et Jos. Desau- 
tels 

L'inhumation eut lieu dans le 
cimetière de la rue Archibald. 


REMERCIEMENTS 
La famille Eugène Desautels 
désire remercier bien sincère- 
ment toutes les personnes qui lui 
ont exprimé de la sympathie, soit 
par l’offrande de messes ou pri- 
ères, soit par l'assistance aux fu- 
nérailles, du décès 
M. Eugène Desautels. 
L L LZ 

M Mme Edmond Toupin 
désirent remercier bien sincère- 
mert toutes personnes qui 
leur ont témoigné de la sympa- 
thie, soit par l'envoi de lettres 
ou cartes, après avoir appris la! 
nouvelle de la mort de leur fils, 
le soldat René Toupin, tué en 
service actif en Italie, le n°er- 
credi 29 décembre 


à l'occasion 
ä occasion 


ae 
et 


les 


Les 


" } 
Dauit, 


familles Hermary, R:im- 
Boissonneault, Châtain et 
Hébe:i désirent remercier bien 
‘erement to personnes 
r ont exprimé des sympa- 
, soit par l'offrande de "mes- 
ses ou prières, ou l'assistance aux 
funérailles, à l'occasion du décès 
de Mme Gabrielle Hermary. 


utes les 


——…— ne | 


L'Irlande et le Portugal sont | 
tous deux prêts à acheter du hié! 
canadien, dit la Revue mensuelle | 
de la situation du blé, \ 


| Filippo. 


|commandant de 


| Baptèmes 


Le 28 novembre--Juseph-Réa 
André-Antonin, né le 19 noven 
bre, fils d'Alexandre Rivard et 
d'Albertine Morir arra A 
tonin Fontaine: ma ne, Délia 
Morir 

Le 28 vembre—Ls a-Ma 
Jeanne ée le ! C F 
de Norbert Dec x 
Chaput. Parrain, Josep à 

\arra Jeanne Bér 

Le 28 novembre — Joseph-Ge 
rard-Georges-Denis, né le 24 no- 
vembre, fils de Damien Valcourt 
et d'Exilda Bacon. Parrain, De 
Valcourt;: marraine, Berthe Val- 
court 


Le 5 & icembre-Marie-Lo 
Kathleen-Jeanne-Eleonor - Lé 
née le 23 novembre, fille de Louis 
Falardeau et d'Yvonne Beaulieu 
Parrain,” J.-A. Savignac 
raine, Léona Desrochers 

Le 5 décembre — Mary-Joan- 
Shirley, née le 15 novembre, fille 
de Patrick Marcella Yarema et 
Tone. Parrain, William 


mar- 


Yarema;: marraine, Helen Yare- 
ma 

Le 5 décembre — Marie-Patri- 
cia-Cécile, né le 28 novembre, 
fille d'Armand Gauthier et de 
Malvina Auger. Parrain, David 
Gauthier: marraine, Louise Sal- 
te 

Le 12 décembre-Marie-Clau- 
dette-Denise-Jeannine, née le 11 
décembre, fille d’Alfred-P. Du- 
fault et d'Evangéline Rougeau 
Parrain, Claude Dufault; mar- 
raine, Denise Rougeau 

Le 24 décembre-—Marie-Claire- 
Thérèse, née le 21 décembre, fille 


de Maurice Prud'homme et dk 
Jeanne Painchaud. Parrain, Henri 


Painchaud; marraine, Georgiana 
Dery 
Le 2 janvier — Denis-Joseph- 


Réal, né le 26 décembre, fils de 
Henri Létourneau et de Rose La- 


clerc. Parrain, Marcel Létour- 
neau; marraine, Alice Létour- 
neau 


Le 3 janvier Joseph-Léon- 
Denis, né le 16 décembre, fils de 
Théophile Hébert et de Juliette 
Morin. Parrain, Léon Grouette: 
marraine, Denise Morin 

Le 9 janvier Marie-Yvette- 
Angèle-Marguerite, née le 29 dé- 
cembre, fille de Henri Beaulieu et 
de Jeannette Genest. Parrain, 
Robert Genest; marraine, Do- 
rothée-Yvette Genest. 

Le 14 janvier — Marie-Angèle- 
Cédulie, née le 3 janvier, enfant 
d’Antonio-Etienne Gagnon et de 
Florentine Bourcier. Parrain, 
William Gagnon, marraine, An- 
toinette Gagnon. 

Le 14 janvier — Marie-Adèle- 
Corona, née le 3 janvier, enfant 
d'Antonio-Etienne Gagnon-et de 
Florentine Bourcier. Parrain, 
Conrad Bourcier;, marraine, Ma- 
ry Csuzdi, 

Le 16 janvier — Marie-Paule- 
Irène, née le 3 janvier, enfant 
d'Alphonse Laroche et de Lau- 


rence Vien. Parrain, Paul Laro-| 


che’ marraine, Irène Vien. 

Le 16 janvier—Marie-Thérèse- 
Gabrielle, née le 7 janvier, enfant 
d'Albert Savoie et de Lumina 
Aubertin. Parrain, Donat Savoie; 
marraine, Marie La Rocque. 


Le 16 janvier — Fay-Audrey- | 


Marie, née le 8 janvier, enfant de 


| William Sauvé et de Georgelina 


Nadon. Parrain, James Hébert: 
marraine, Clara Nadon. 

Le 19 décembre — Marie-Mar- 
the-Marguerite, née le 10 décem- 
bre, fille de J.-Lucien Marchand 


et de Thérèse Pelletier. Parrain, | 


Jean-François Lemieux; 
raine, Lucienne Marchand. 

Le 20 janvier — Virginia-Gail, 
née le 26 décembre, enfant d’Al- 
fred Perron et de Joséphine San 
Parrain, Rosario San 
Filippo; marraine, Virginia Sca- 
letta. 

Le 23 janvier — Marie-Aimée- 


mar- 


Lucille, née le 13 janvier, fille de | 


David Toupin et de Rita Miron. 
Parrain, Charles Pelland; mar- 
raine, Rose Pelland. 

Le 23 janvier—Joseph-Nicolas- 
Alfred-Jacques-René, né le 13 
janvier, fils de Gaston-Nicolas 
Mouchet et de Camille Pélissier. 
Parrain, Maurice Mouchet; mar- 
raine, Mme Louise Tougas. 

Le 30 janvier—Paul, né le 26 
janvier, fils d'Albert Lambert et 
d'Elisabeth Dubé. Parrain, Denis 
Beaulieu; marraine, Dora Beau- 


lieu 


M. et Mme André Gauthier, de 
La Salle, Man, sont heurgux de 
faire part à leurs parents et amis 
de la naissarce d'un fils, baptisé 
sous les noms de Joseph-André- 
Gérald. Parrain et marraine, M 
ét Mme Armand Lévèque, de St- 
Boniface. 


Le lieutenant K. N. Smillie, KR. 
CN.VR. de London, Ont, est 


la “Rivière du 
Loup”. Avant d'être nommé ca- 
pitaine de la “Rivière du Loup”, 
le lieutenant Smillie était com- 
mandant en second de la HM 
C.S. “Moncton”. 


LIBER 


LA 


PROTECTION 
Egolement 
ASSURANCES 


POUR AUTOS 
ET SUR LES RISQUES 
CONTRAT-GARANTIE 

Pour tout renseignement, 

consultez 


CARL FRANKE 


Assurance générale 
Éditice Confederotion Lite 
Téléphone 95 090 
Représentant 


THE BRITISH EMPIRE ASSURANCE C0. 
Winnipef 


701, 


A Bas les Quilles! 


| 
SECTION “A” 
Position des équipes 

G P. 

Couture Motors 16 5 
Huot 14 7 
Leclerc 13 8 
Dufault Sheet Metal 12 o 
Boisselle 11 10 
Gillis & Warren 11 10 
La Coopérative ..* 11 10 
La Vérendrye 9 12 | 
Lavallée 8 13 
Poitras 8 10 
Western Fur 7 14 
Prénovault 2 16 


Haute partie simple—Alice Pé- 
loquin, 255; Lucien Chaput, 331. 

Hautes 3 parties individuelles— 
Alice Péloquin, 179-255-239—673; 
Tommy Tétreault, 255-172-328— 
755 

Haute partie d'équipe-—La Vé- 
rendrye, 1027 È 

Hautes 3 parties d'équipe — La 
Vérendrye, 1027-981-959-—2967, 


SECTION “B” 
Position des équipes 


G. P. 
Muller 14 7 
St. Bon. Creamery 2 13 8 
Provencher 12 9 
City Council 11 10 
St. Bon. Creamery 1 11 10 
| Midgets PDA à 10 
tu EN TN 
[Nash Taxi . … . 10 11| 
| Martin Paper … . 10 11; 
Audet 8x "13 
Hôtel de ville 8 13 
Cusson Lumber 7 14! 


Haute partie simple — Denise! 
Guyot, 234: Wilf. Johnson, 305, | 


Hautes 3 parties individuelles— 
Cécile Lambert, 217-209-186-—612; 
Andy Jackson, 224-300-245-—769, | 

Haute partie d'équipe--Muller, | 
| 1112. 

Hautes 3 parties d'équipe— 
Muller, 844-992-1112-—2948, 


> Le sén. Beaubien | 
devra donner des 
explications 
[Suite de la première page] 


| 
Î 
| 
| 
| 
} 


je voudrais bien le voir venir 
| dans l'Ouest, on lui passerait les 
|beignes”. 

Le lendemain le rédacteur en | 
chef du Devoir, de Montréal, M. 
Omer Héroux faisait les com-} 
mentaires suivants sur la décla- | 
ration du sénateur Beaubien, | 
| “M. le sénateur Beaubien a 
{celui du Manitoba — serait bien| 
aimable de dire à ses concito-! 
lyens de la province de Québec 
en quoi et comment l'application 
ides principes du Bloc pourrait 
entraîner le crucifiement des Ca- 
inadiens de l'Ouest et leur faire 
{perdre tout ce qu'ils out gagné. 
Quelques nettes précisions se- 
raient à ce propos beaucoup plus 
éloquentes que les plus violen- 
tes invectives à l'endroit des 
petits démagogues du Bloc. 

“Nous ne sommes ni les avo- 
cats ni l'organe du Bloc (celui-ci 
annonce d'ailleurs qu'il aura 
bientôt son organe propre), mais 
nous suivons, comme tout le 
|monde, d’une façon générale ce 
qui se dit et s'écrit autour de 
nous: Et nous savons que, dans 
ses déclarations au Maclean’s, 
par exemple, M. Raymond a for- 
mellement réclamé pour les mi- 
norités françaises de l'extérieur 
un régime d'égalité réelle, Et 
l'on peut retrouver ce thème 


| | dans la plupart de ses discours. 


“Ce ne doit pas être de cela 
tout de même que se plaint M 
ile sénateur Beaubien. 

“De quoi alors? 

“M. le sénateur ferait bien de 
mettre quelques points sur les 
,i qui abondent dans son bref 
|discours. Cela ne l'empêchera | 
point après, s'il y tient, de passer | 
Îles beignes (tel est-il le style! 
:sénatorial nouveau?) au déma- 
| gogue Maxime Raymond." 
| LONDRES — Selon le “Catho- 
! lic Directory”, l'Angleterre et le 
| pays de Galles comptent 2,372,- 
1 074 catholiques sur une popula- 
| tion de 40,507,487. Cexr:i représen-| 
Îte une augmentation de 37,847! 
| sur l'année précédente. 

Le clergé diocésain compte 
! 3,991 membres: le clergé régu-| 
lier: 2,039. Les conversions en 
1942 se chiffraient à 8,959, alors | 
qu'il y en eut 9,511 l’année précé-| 


1 dente. 


LE ET LE PATRIOTE 


RADIO FRANÇAISE 


Emissions françaises rt bilingues pour la semaine du 
5 au 12 février 1944, 


CEK, Wotrous. Sock. 
(548 hies) 

SAMEDI 5 FEY 

A M 

10 15— 

10 30- 


Rado-ournal 
Les Vartètes 
Françaises de 


CBK 


étant ne fois 


3.20-1 
1 Bonne (Chan- 


La 


so 
La Bonne Chan- 
son 
Ne fais Jamais 
pleurer ta mère 
La prière en fa- 
mille 
De sa mère on se 
souvient tou- 
Jours 
La bénediction 
1100—F, Rozet, diseur 


DIMANCHE 6 FEV. 
1030- "Les yeux sur 
l'Europe 
10.45-La Bonne Chan- 
son 
Au bois du rossi- 
gnolet 
Le Credo du pé- 
cheur; 


man; 
C'est la belle 
Françoise. 
Ah, si mon moine 
voulait danser; 
La colombe. 


M 
11.00-—L'heure dominica- 
1 
FEV. 


5—Radio-journal 

415-La fiancée du 
Commando 

#20—-Un nomme et son 
péche 

6.37-Nouvelles 

MARDI 8 FEV. 

PM 

1.15—Radio-journal 

415—La Fiancée du 
Commando. 

5.30—Entretiens 
familiers 

6.37—-Nouveiles 

MERCREDI 9 FEV. 

PM 

1.15—Radio-journa: 

415-—La Fiances du 
Commando 

5.30—Un nomme et son 


hé 
631- Rortsues 
JEUDI 10 FEV. 
1.15—Radio-journal 


4.15—La Chanson Fan- 
çaise 
L'amour esl &um- 
me une caan- 
son; 
Deux secrets ‘l'a- 
mour 
Soir de pluie, 
Le plus beau ‘re- 
frain 
5.30—Entretiens fami- 
liers 
6.37—-Radio-journal 
VENDREDI 11 FEV. 


1.15—Radio-journa:. 

5.30—-Un homme el son 
péché 

6.37—Radio-journal. 


CBFY, Verchères, PQ. 
(Ondes courtes) 


SAMEDI 5 FEV. 

AM 

11.00—Musique. 
11.30—Radio-journal, 
1145—Le réveil rural, 
11.59--Signal-horaire. 
12.00—En chantent. 
12.15—Raio-journai 
12.30—Musique. 


Bonne grand'ma-| 


| 1130— 
| 11.35-—-Le ‘réveil 


| 12.15—Radio- 


Horace Jerne 
acte 

1 20- Musique 

1 60 Chefs-d oeuvre 


3 00— Music-ha 
130—-Airs d'opéra 
345-Quart d'heure de 
2 bonne chanson 
+400-L'Heure domini- 
se 
4.30 - Musique 
S00-—Concert “Lipton” 
5.30—Radi rurnal 
5 45—Intermède 
600-Nos collèges au 
micro 
630—Actualités cana- 
diennes 
7T00—L'heure 1e 
l'opérette 


8.06— "Opinions" 
830—Musique familière 
9 00—Hadio-journal 
915--Chants de 
l'Empire 
945-Greta Krauss 
veciniste 
10.00— Musique 
10.15—Orehestre, danse 
1028—Nouvelles 
LUNDI 7 FEV. 
AM 
1100—Jeunesse dorée 
1.1 uelles nouvelles? 
ouvelles 


Cia- 


rural 
11 59-—Signal-horaire 
1200—Rue principale. 
journal 
1230-- Vers le soleil. 
12.45— Musique 
1.00—La femme aujour- 
d'hui 
1 15-—Chansonnettes 
1.30—Music-hall 
2 00— Musique 


2.30— Nouvelles 
2.33-Chefs-d oeuvre 
3.30-—-Radio-Collège 
Les lois de is na 
ture 
3.45—Radio-Collége 
Histoires des sci- 
ences et de leurs 


applications 
400—-Radio-Collège 
Le monde amiriai 
415-—L'Heure Cu ‘he 
:30—1I1 était une fois 
+ 45— Disques 
500-.A Radiv-Canada 
5.10—Intermède 
$ 15—Radio-journai 
5.30—Entre les lignes 
5.45—Mélodies du soir. 
6.00—Un homme et son 
péché 
6.15—" Métropole. 
6.30--Nouvelies. 
645—La Fiancée 
700—Le défilé de 
Victoire 
130—Frères 
8.00— Romans 
Victor 
8.30—En service 
mandé 
9.00—Radio-journsi 
9.15—‘’Autour de la 
vieille maison”. 
8.30—Orchestre 


la 


d'armes 
iyrig'ies 


com- 


10.00— Program musical | 


1028— Nouvelles 


MARDI 8 FEV, 

AM 

1100—Jeunesse dorée 
11,15—Quelles nouvelies? 
11.30— Nouvelles. 
1135—Le Réveil rural 
11.59—Signal-horaire 
PM 


1200—Rue principale. 
12.15—Radio-journai. 
12.30— Vers le soleil. 
1245—-Chez Mireille 
1.00—L'Ecole des Pa- 
rents, 
1.15—Chansonnettes. 
1.30—Music-hall. 
2.00—Musique. 
2.30— Nouvelles 
233—Chefs-d'oeuvre. 


11 55-Signal-horaire 


ue principale 
2d:0-)ournai 
ers le soleil 

Moulin de 
ANSON 

ten 
wrd'n 
1.15 -Chanse 
1 30—Récital 
200— Musique 
230—Radio-Journal 
23--Chefs-d'oeuvre 
330--Radio-Collège 

Orientations 

345—Radio-Collège 


1 


La ne, au- 


nnettes 


Les vités de 

Radio-Collège 
400—L'Heure du tné 
4301 était une fois 


445--Disques 

500—A Radio-Canada 
5.10—Intermède 
$15—Radio-journai 
530—Entre les lhgnes 
du sou 
re et son 


péche 
6.15— "Métropole 
630-Nouvelles 
645-La Fiancée 
100-Sérénade pour 
cordes 
730—"Préparons 
nir”. 
800—Radio-théâtre 
$.00—Radio-journai 
9.15-Causerie de Jean- 
Charles Harvey. 
830-Chefs-d'oeuvre 
du piano 
10 00—- Musique 
1028—Nouveiles 
JEUDI 10 FEV 
1100-—Jeunesse dorée 
11.15-Quelles nouvelles 
11.30—No 1ivelles, 
1135-—Le réveil rural 
11.59-Signal-horaui € 
1200—Rue principaie 
12.15—Radio-jourtia 
1230-Vers le soici 
12.45-Le moulin 
chanson 
100-—La femme, 
ourd'hui 
1.15--Chansonucites 
1.30—Music-hail 
200— Alouette 
2.30—Nouvelles 
233-—Musique 
3.30—Radio-Collége 
La géographie é- 
conomique du Ca- 
nada. 
400—-L'heure du 
4.30—Disques. 
500—A Radio Canada. 
5.10—Intermède 
5.15—Radio-journal 
5.30—Causerie 
5.45—Intermece 
6.00—Un nomme et 
péché. 
6.15--Métrupole. 
6.30—B.B.C 
6.45-- Mélodies 
700—Le choc nes idées. 
7.30—Ici, l'on chante. 
8.00— + ariétés 
musicales 
8.30—Sur le qui-vive. 
9.00—Radio-jsurnal, 
9.15—Causerie 
9.30—Récital 
mental. 
10.00—Musique., 
10,15--Musique 
10.28—Nouvelles 


VENDREDI 11 FEV, 


11.00—Jeunesse dorée. 
11.15—Quelles nouvelles? 
11.30—Nouvelles, 
1135—Le réveil rural. 
11,59—Signal-horaire 
12.00—Rue principale. 
12.15—Radio-journa: 
12.30—Vers le suieii. 
245-—Chez Mireille. 
100—"L'Ecole des 


BBC 


l'ave- 


de læ 


au- 


thé. 


ém 


instrs- 


pa- 


L 


| ronto, 


c'AL chez 


Winnipeg, Man. # févrie 
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vorre ÉPIC/ER 


EN FÉVRIER 


IMBRES de GUERRE. 25; 


> Le discours du | 
Trône ressemble à un 
programme électoral 


{Suite de la première page) 


té 


peu plus loin: “Vous serez appe-| 
lés à voter les crédits nécessaires 
à la poursuite efficace de la guer-| 
re.” | 
Aide mutuelle | 
En 1942 le Canada consentait | 
un cadeau de $1,000,000,000 à a 
Grande-Bretagne. L'année :sui- 
vante, se rendant aux représen- | 
tations qu'on lui av le! 
abandonné offi- 
ciellement la des ca- 
deaux à la Grande-Bretagne pour 
y substituer une politique d'aide 
mutuelle aux Nations Unies. Cet 
te année on étendra le principe 
de l’aide mutuelle à d'autres na- 
tions: “A mesure que les pays 
occupés seront libérés du joug 
ennemi, dit le discours du Trône, 
il faudra veiller à soulager la mi- 
sère des populations indigentes 
et à restaurer les régions rava- 
gées dans les pays victimes des 
horreurs et de la dévastation de 
la guerre. Une mesure visant à| 
étendre le principe de l'aide mu-| 
tuelle de façon que des secours 
puissent être fournis, aussi bien 
que du matériel de guerre, sera, 
soumise à votre approbation.” 


ait faites, 


gouvernement a 


politique 


Organisme international | 

On sait que le discours que! 
lord Halifax a prononcé à To-| 
au début de: la semaine 
dernière, sur la nécessité de res- 


| serrer les liens impériaux et de| 


| nistres sont d'avis que le moment 


1.00—Relais | rents”’, | 
400—L'heure du thé, 3.30—Radio-Coilèze : | 115—Chansonuettes. 
‘ dD--Disques. / + er cana- 1.30—Music-hall, 
.00—La urvivance 4 A 2.00—Nouvelles. 
française 3.45—Radio-Collège : | 2.33—Musique. 
8.15—Radio-journal Les femmes de | 330—Radio-Collège: 
5.30—Causerie sur i'hy- On Pays. L'initiation à la 
giène dentaire. 4.00—Radio-Collège : musique. 
re hr à Cité des plan- 4.00—Radio-Colie e: 
00—Questionnaite de + usée d'art. 
la jeunesse. SES du thé. | 430—I1 était une fois. 
6.30--Prograrnme 4.30— Disques. | 445—Disques. 
Alouette A me RE ue mag 500—A Radio:_anada. 
£ É D - ni » - 
asp de e domini 520.Caleee de R.-A. RALONE 21 2 os Joie mili | 
7.15—Colette et Roland.| : M 5.15—Radio-juurnal | 
7.30—A communiquer, 600 Un home ét 10h 200 Len er sur 


8.00—Radio-journal. 
8.05—Hockey. 
9.30—Récital 


péché 
d orgue. 


6.15— "Métropole". 
6.30— Nouvelles 


5.45—Mélodies du soir. 


BBC. 600—Un homme et son 


10.00—-Musique r< péché. 
10.15—Musique 6.4—Mélodies 6.15—Métropuie 
10.28—Nouvelles NES 6.30—B.B.C. 

1.00—Les Secrets du Dr, 645-La Fiancée du 
DIMANCHE 6 FEV. Morhanges | Commando. 
AM. 130—La Mine d'or. 700—Le Défilé de la 
11.00—Musique. 3 0—Symphonic Victoire, 


11.15—Radio-journal 
11.30—La Marine 
parle 
11,45—Musique 
11.59—Signal-horaire. 
12.00—L'Ecole des pa- 
rents. Causerie 
12.15--Impulsion. (Qué- 
bec) 
12.30—Le Théâtre de 
Radio-Collège, 


vous 


MERCREDI 
AM 


9.00--Radio-journal. 
9.15—L'Institut familial 
9.30—Récital d'orgue. 
10.00— Musique 
10.28—-Nouvelles 


11.00— Jeunesse dorée. 
11.15—Quelles nouvelles? 
11.30— Nouvelles. 

11.35—Le réveil | 


730—"Je me souviens." 
800—L'heure de la 
valse. 
830—A communiquer, 
8.00—Radio-journal. 
9.15—Notre français 
sur le vif. 
9.30—François Rozet. 
10.00—Musique, 
10.15—Musique. 
10.28—Nouvelles. 


9 FEV | 


rural 


LES OBLATS DEPUIS 
1844 A OTTAWA 


OTTAWA-—Les Oblats de Ma-| 


rie Immaculée qui célébraient, il 
y a deux ans, le centière anniver- 
saire de leur arrivée au Canadä, 
célébreront bientôt le centième 
anniversaire de leur arrivée à 
Ottawa. 

Les registres de la congréga- 
tion nous rappellent que les 


| Oblats sont arrivés à Ottawa, au 


début de février 1844, Les pre- 
miers arrivés furent les RR. PP. 
Pierre Telmon, missionnaire 
français, et Damase Dandurand, 
un Canadien, dont on n'indique 
pas la viile natale. 


Aide des Etats- 
Unis aux soldats 
réformés 


WASHINGTON — Le Congrès 
des Etats-Unis a voté la semaine 
dernière une somme de trois mil- 
liards pour les vétérans de cette 
guerre, somme qui sera distribuée 
par montants variant entre $100 
et $300 aux militaires honorable- 
ment licenciés. 

La Chambre et le Sénat ont ap- 


| prouvé rapidement la Loi pour- 


voyant à la dernière solde des 
services armés. La loi n'attend 
plus maintenant que la signature 
du Président. M. Roosevelt a re- 
commandé de conclure des ar- 
rangements financiers pour ai- 
der chaque vétéran de retour 
dans la vie civile. 

Cette loi, telle que finalement 
adoptée, constitue un compromis 
fait à la lueur de points de vue 
différents. Quelques-uns allaient 
jusqu'à réclamer $700 pour cha- 
que vétéran. Telle qu'elle est, la 
loi de la dernière solde stipule 
que: 

Un montant de $100 sera ac- 
cordé à chaque vétéran ayant 
passé moins de soixante jours 


aux Etats-Unis 


Un montant de $200 sera accor-| 


dé à chaque vétéran ayant servi! 
| plus de soixante jours aux Etats- | 
| Unis. 
Un montant de $300 sera ac-|! 
cordé à chaque vétéran ayant 
servi outre-mer ou en Alaska. | 


Les mariages des 
militaires 
outre-mer 


LONDRES On exerce une 
| étroite surveillance sur les ma- 
riages qui se contractent outre- 
mer. Selon le major Walter T 
Steven, ancien aumônier de l'ar- 
tillerie canadienne outre-mer, on | 
| exige des lettres de recommanda- 
tion pour l'épouse, une prise de 
sang de deux conjoints, des réfé- 
rences sur la jeune fille, le con- 
sentement de l'officier comman- 
| dant, et finalement le consente- 
| ment du commandant de la bri- 
gade, Quand ces conditions sont 
remplies, il faut encore attendre 
| deux mois. 

La plupart des nouvelles ma- 
riées ont hâte de venir au Cana- 
da après la guerre, de même que 
bon nombre de Canadiens sont 
disposés à demeurer en Angleter- 
re. Le major Steven ajouta qu'il 
croit que presque tous ces maria- 
ges feront d'heureux ménages. 


1 


eczéma ou ‘salt rheum”. 


L'eczéma ou le ‘Salt rheum 
l'appelle communément, est une 
de peau les plus douloureuses. 

Le mal cuisant 


| grâce à une collaboration d'ord’e | 


Le | 

tot 

| question de savoir si ce passage | 
| 
| 


intense, et l'irritation qui se 
font sentir particulièrement la nuit ou lorsque 
la partie affectée est exposée à la chaleur, ou 


constituer une fédération impé- | 
riale, a fait beaucoup de bruit. 
On dit, dans les cercles fédéraux, 
que le gouvernement King n'a 
guère aimé les propos que l'am-| 
bassadeur britannique à Wash-! 
ington a tenus à Toronto. On in- 
terprète comme une réponse du 
gouvernement le passage suivant 
du discours du Trône: “Mes mi- 


est venu où toutes les nations| 
actuellement unis dans le com- 
mun dessein de gagner la guerre 
devraient chercher de concert à 
assurer une paix durable. Ce 
n'est que par l'organisation gé- 
nérale, sur le plan international, 
des nations éprises de paix, qu’on 
abolira les dangers d'agression 
future et qu'on réalisera la sé- 
curité du monde. En conséquen- 
ce, vous serez appelés à approu- 
ver la participation du Canada à 
l'établissement d’un organisme 
international ayant pour objet de 
favoriser la sécurité nationale 


international.” Il est encore trop| 
pour se prononcer sur la 


est une réponse, ou non, à l'invi- | 
tation de lord Halifax. 


La prospérité qu'on prépare | 
Le gouvernement, tout en con- | 
| 
| 
| 
| 
1 


| sacrant ses principaux efforts à 


la poursuite de la guerre, prépare | 
l'après-guerre.’ Il pose tout d'a- 
bord ses regards sur le commerce 
international. 11 réaffirme son at- 
titude sous ce rapport. Il prétend | 
que la prospérité et le bien-être | 
de notre population sont intime- 
ment lies à la reprise du com- 
merce mondial, par conséquent à 
la reprise de nos exportations. I] 
faut éliminer les barrières tari- 


! 


| faires. Le gouvernement étudie 


la situation. On accordera des 
crédits d'exportation et on éten-| 
dra le service des commissaires | 
de commerce à l'étranger. Le| 
gouvernement admet tout de mé- | 
me que la reprise de la prospé- | 
rité du commerce d'exportation | 
dépendra du relèvement écono- | 
mique des pays occupés. Il espère | 
que d'ici là les besoins de ces | 
pays seront suffisants pour pou- | 
voir utiliser complètement notre | 
main-d'oeuvre disponible et nos 


ressources naturelles. | 
Programme de restauration 

sociale | 

“Bien que l'objectif d'après- 


rieure réside dans la sécurité du 


{ monde et la prospérité générale, 


| 
guerre de notre politique exté- | 
| 


dit le discours du Trône, l'objec- 
tif d'après-guerre de notre poli-| 
tique domestique réside dans la! 
sécurité sociale et le bien-être | 
humain. De l'avis de mes minis- | 
tres, il convient de commencef de 
mettre à exécution le plus promp- 
tement possible certains plans vi- 
saht à établir un minimum natio- 
nal de sécurité soeiale et de bien- 


1 


comme .on 
des maladies 


| que les mains sont mises dans l'eau, tout ceci est intolérable et le | 


| soulagement est toujours bienvenu. : 
| Le remède offert par ‘“Burdock Blood Bitters” 


est basé sur la 


connaissance que ces maladies, telles que l'eczéma et autres troubles 


de la peau, sont causées par l'impureté du sang 


Purifiez. votre système circul 
aidera à éliminer les impuretés d 


atoire en employ 


ant BB.B. qui | 
u sang 


Demandez du B.B.B. à n'importe quelle pharmacie, Prix, $1.00 | 


la bouteille, 


The T. Milburn Co., Limited, Toronto, Oné 


! Noël Bernier 


| Téléphone 94 128 


être humain.” Et t d'abord 
l'on songe aux combattants de la 
accorde- 


uit 
our 


guerre actuelle, On leur 

ra des primes de service et on 
facilitera leur rétablissement 
dans la vie civile, Q cera ! 
me ur uveau ministère à cett 
fin. Ce \uveau ministère ne se- 
| ra pas le seul. On créa deux au- 
tres nistères: l'un de la Res- 


économique (chargé de 


tauration 


| coordonner les plans d'embaucha- 


ge et d'exploitation des ressour- 


ces naturelles) l'autre du Bien- 
être social, chargé d'administrer 
les lois sociales fédérales 


Allocations familiales et lois 


sociales à 
On arrive ensuite aux alloca- 
tions familiales. Le discours du 
Trône déclare: “La famille et le 
foyer constituent les assises de Ja 
vie nationale. Afin d'aider à assu- 


rer aux enfants de la nation un 
minimum de bien-être’ ainsi qu'à 
leur procurer autant que possible 
des avantages égaux dans la ba- 
taille de la vie, vous serez appe- 
és à approuver une mesure eta- 
blissant des allocations familia- 
les.” Le discours du Trône parle 
également d'assurance-santé sur 
le plan national (ou fédéral), d'un 
régime national contributoire de 
pensions de vieillesse sur une ba- 
se plus généreuse qu'à l'heure ac- 
tuelle, On insiste sur Ja nécessité 
de nouvelles consultations avec 
les provinces à ce sujet. Le dis- 
cours du Trône, enfin, annonce 
l'intention ministérielle de fixer 
un prix minimum pour certains 


| produits de la ferme 


Le débat 

Tel est, en résumé, le contenu 
du discours du Trône, l'un des 
plus importants qui aient, jus- 
qu'ici, marqué l'ouverture d'une 
session fédérale, Le débat a com- 
mencé dès le lendemain. M. Léo- 
nard Tremblay, capitaine et dé- 
puté libéral de Dorchester, et M. 
W. A. Tucker, capitaine et dé- 
puté libéral de Rosthern, Sask. 
ont respectivement proposé et 
secondé l'adoption de l'adresse en 
réponse au discours du Trône, Le 
débat permettra aux partis de 
prendre position, non seulemehñt 
sur les projets de loi proposés, 
mais encore sur l'orientation gé- 
nérale de notre politique et sur 


[les principaux problèmes qui se 


posent. Encore une fois, qu'on 
nous permette de le répéter, ce 
discours n'indique pas que nous 
n'aurons pas d'élections généra- 
les. Au cuntraire, il paraît de plus 
en plus certain que nous en au- 
rons cette année et peut-être plus 
tôt qu'on ne le croit. 


Cartes Professionnelles 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Alexandre Bernier 


BERNIER et BERNIER 
AVOCATS - NOTAIRES 


Droit civil, droit criminel 
Municipalités, prêts, testaments et 
règlements de successions 
Edifice London & Western Trusts 
Tél. 93 731 348, rue Main, Winnipeg 


—__ 


J..T. BEAUBIEN, CR. 


AVOCAT ET NOTAIRE 
No, 4, Edifice Hanque Canadienne 
Nationale 
WINNIPEG 
PRATIQUE GENERALE DU DROIT 
Avocat de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités 


A.-J.-H, DUBUC 


AVOCAT et NOTAIRE 


185, avenue Provencher St-Boniface 
(Près de la Banque Canadienne 
Nationale) 

- Téléphone: 205 636 - 

Prêts à 5% et à 86% Assurance feu et vie. 

Testamenis et successions. 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Dr P.-E. La FLECHE 

DENTISTE 


906, édifice Boyd 
Téléphone 28 88 


Winnipeg 
6 


ge 


Dr E.-J. JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
102, Edifice Great West Permanent 


356, RUE MAIN TEL. 94 953 


Dr B. J. GINSBURG 


Spécialiste des 
MALADIES VENERIENNES,genito- 
urinaires et maladies de la peau 

403, édifice MeArthur 
Avenue du Portage près coin Main 
WINNIPEG, MANITOBA 
Téléphones: Bureau 95025 - Rés. 53 311 
Heures: 9 h am, à 8 h. pm. 


Dr E. T. ETSEL 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux: Maladies de reins 
Heures de bureau: 3 h. à 6 h. pm. ou 
sur rendez-vous 


312. EDIFICÉ MEDICAL ARTS 
Tél—Bureau;: 23 243 Rés.: 44 583 
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La Liberté *: Patriote 


LA LIBERTE | LE PATRIOTE DE L'OUEST 
lontés en 1912 Fonté en 1m 
Orgons des Franco-Conadians Organs des Franco-Canadions 


du Menitoba de La Baskairhewen 
PRINCE-ALMENT, LAS 


Re Le Liens 


TEensre: CT 
L'Eglise ne fait pas de politique 


Une Association américaine, qui se spécialise dans l'é-| 
tude des affaires et de la politique internationales, vient de |? 


| 


faire une enquête au sujet de l'influence qu'exercera le| 
Vatican dans le monde d'aprés-guerre. S'il faut ajouter foi 
à ce rapport, l'influence du Vatican à ce moment serait aussi 
incertaine que l'influence de la religion catholique. Le rap- 
port prévoit aussi une vague d'anticléricalisme en Italie et 
ailleurs. Cette opinion, ces conjectures seraient déduites de) 
témoignages exprimés par des sources d'informations sym- 
pathiques et hostiles à la religion catholique. “Ces temoi- 
gnages, déclare M. Sherman S. Hayden, porte-parole de 
l'Association, prévoient une période d'anticléricalisme sans 
précédent en Italie, en raison, paraïit-il, de la longue associa- 
n du Vatican avec le fascisme qui aurait fait germer une 


| nale 
|rance le 


flusioa de la Bible, tout feuillet 
ou livre qu'elle oserait vous ex- 
pédier 


Nos remerciements au 
"Free Press” 


Le rédacteur en chef du Win- 
nipeg Free Press vient de faire 
paraître dans la page éditoriale 
de ce urnal sous titre de 
The Barrier of Language” 
article d'une rare sagesse 

L'au 
graves obstacles à l'unité natio- 
celui qui résulte de l'igno- 
l'une de nos deux lan- 
ques officielles par un groupe 
important de la population. 

Comme nous avons rarement 
manqué de re} ever les attaques 
que l'organe libéral de Winnipeg 
a fréquemment dirigées contre les 
Canadiens français dans le passé, 
11 semble conforme à Ja bienséan- 
ce de donner la même publicité 
aux articles qui pourraient aider 
à solutionner le problème que 
crée chez nous la présence de 
deux groupes ethniques ayant 
des droits sembiables. 


le 


à reproduire en entier le billet 
qui semble un ange- 
ment de poli rez les rédac- 


ch 


révéler 


tique ci 


ns x teurs du Free Press. Voici le texte 

moisson de haine et de persécution Îde l'article 
M. Hayden ajoute: ‘Certains prétendent que le Pape &ir William Mulock, cente- 
doit se prononcer et opter pour un des groupes belligérants,| naire éminent du Canada, dit 
d'autres affirment qu'il se serait rangé du mauvais côté.| que la “barriere” du langage 
est celle qui entrave le plus 


L'on serait porté à croire de plus en plus que l'Eglise catho- 
lique, vu son caractère autoritaire, incline sa hiérarchie, y 
compris le Pape, vers les Etats à régime totalitaire de pre-| 
férence aux Etats à forme démocratique. On affirme même 
que l'Eglise a fréquemment, sinon continuellement, suivi 
cette inclination.” 

M. Hayden, après avoir exposé ces accusations, exprime 
son opinion personnelle au sujet de l'Eglise catholique. “Les 
buts que poursuit la religion catholique, dit-il, c'est la li- 
berté pour ses adeptes de pratiquer leur religion et de la 
propager, c'est la reconnaissance des mariages catholiques | 
et le contrôle de l'éducation, c'est-à-dire le droit de donner) 
une éducation catholique à ses enfants. En dehors de ces 
réclamations, l'Eglise ne cherche pas à s'immiscer dans les 
questions politiques ni à intervenir dans les formes de gou- 
vernement. Elle ne fait aucune distinction et n'exprime 
aucune préférence à l'égard d'un système politique contre 
un autre. Sa philosophie n'est ni démocratique, ni totalitaire, | 
quoique sa structure repose sur l'autorité.” 

La mise au point de M. Hayden est juste. L'Eglise ca-| 
tholique ne fait pas de politique. Les accusations relevées] 
par l'Association susdite ne sont pas neuves, c'est un vieux | 
jeu que connaissent les ennemis de l'Eglise catholique. N'a- 
t-on pas accusé Notre-Seigneur devant Pilate d'être un roi | 
politique qui venait bouleverser la Palestine? A l'exemple, 
de son fondateur, l'Eglise catholique, au cours des siècles, 
a subi cet affront. Mais toujours avec le calme et la sérenite 
du Maître, elle a répondu à ces calomniateurs qu'elle n'avait 
qu'un but, qu'une mission: enseigner la vérité et sauver les 
ârnes. Ses détracteurs et ses persécuteurs, comme Pilate, 
n'ont pas entendu sa réponse, ne s'en sont pas préoccupés, 
afin de poursuivre leurs mauvais desseins. 

Pie XI, d'illustre mémoire, a répondu aux calomnia- 
teurs de l'Eglise d'une façon énergique: “Nous faisons de 
la religion, Nous ne faisons p2s de politique: tous le savent, 
et tous ceux qui veulent voir le voient.” 

L'accusation que l'Eglise catholique aurait fait csane | 
commune avec le fascisme est aussi ridicule que celle de 
protéger les régimes capitalistes que lui lancent à la face! 
les socialistes. L'Eglise, ‘société parfaite, supérieure à toute: 
société humaine, refuse de s'inféoder et, à plus forte raison, | 

| 
| 


de s'asservir à un parti politique quelconque et elle reste | 
toujours indifférente à toutes les formés de gouvernement, 
toujours prête à approuver celui qui respecte la religion 
et la discipline chrétienne des moeurs”, déclare Léon XIII.! 

Sa Sainteté Pie XII répond d'une fuit éloquente aux 
calomniateurs qui profitent du désarroi présent pour amoin- 
drir l'emprise de la religion sur les âmes et soulever les| 
passions humaines contre le Pape. “L'Eglise ne craint pas 
la lumière de la vérité ni pour le passe, ni pour le present, 
ni pour l'avenir. Quand les circonstances des temps et les 
passions des hommes permettront ou exigeront la publica- 
tion de documents, encore inédits, sur la constante action 
du Saint-Siège, qui ne craint ni les refus, ni les résistances, 
la folie de ces accusations apparaitra dans une lumière 
éblouissante."” 

Le Pape est le père de tous les catholiques du monde 
entier, Il n'a pas de préférence. Il veut le bien de tous, 
quelles que soient leur langue et leur couleur. Le Pape ne 
prie que pour une chose: le bien-être commun de l'huma- 
nite par le règne de la justice et de la -charite. L'accuser 
d'intentions politiques, de partialité à l'égard d'un pays, 
d'une forme de gouvernement, c'est denaturer les faits et 
les paroles du Saint-Pere, c'est faire preuve d'ignorance ou 
de mauvais esprit Le mensonge et la calomnie sont les 
armes favorites de l'ennemi de la religion. 

Joseph VALOIS. 
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Les catholiques savent évidem- 
ment quelle attitude doive 
prendre à l'égard des bibles qui 
ne’ portent pas l'imprimatur de 
"Eglise. Sont prohibées de plein 
droit les éditions du texte igi- 
de Ecriture et des 


ils 


ot 


la Sainte 


nai 


entale 


de 


cell l'Eglise o: 
publiées par des écrivains non ea- 
tholiques, qu els qu'il ain 
q ver d texte 
importe ; œuelle langue, faites 
publiees par des catholiques 
“CBGG." Le moyen le plus 
simple et plus efficace de com- 
propagande D ho 
ren er aux f de 


la Société Protestante pour $ dif- 


rneme es 


£ soient si 


1e les er] même 


Le 


breux prêt td vos 


Que Jour 


Q se 


r à offrir continuellement 


sérieusement l'unité nationale 
au Canada. Afin de remédier à 
la situation qui existe actuelie- 
ment entre les deux nationali- 
tés anglaise et française, il sug- 
gere qu'on établisse à Mont- 
réal une grande ééole où l'on 
enseignerait ie français d'une 
façon pratique aux Canadiens 
de langue anglaise, et l'anglais 
aux Canadiens français. 

Dans nos écoles anglaises, 
dit-il, le français est enseigné 
aux élèves des classes supé- 
rieures. Un élève qui a passé 
les examens d'immatriculation 
est censé avoir étudié le fran- 
çais pendant plusieurs années. 
Ces études prolongées devraient 
être suffisantes pour permettre 
à un élève d'intelligence nor- 
male de parler n'importe quelle 
langue. Mais, la plupart des 
Anglais, après avoir poursuivi 
ces études, sont incapables de 
parler aux Canadiens français 
dans leur propre langue, même 
s'ils savent lire les journaux et 
les livres écrits en français. 

En général, les Canadiens 
français possedent beaucoup 
mieux notre langue que nous, 
la leur. Il est donc évident que 
notre méthode d'enseignement 
des langues est défectueuse. 
Elle est théorique, littéraire et 
peu pratique. Elle “fait” des 
hommes cultivés mais elle ne 
crée pas des Canadiens bilin- 
gues. Elle ne résoud pas le pro- 
bleme qui intéresse Sir Wil- 
liam. 

Si nos Départements d'Edu- 
catien dans chaque province 
établissaient des cours de fran- 
çais qui permettraient à tous 
les élèves des cours supérieurs 
de converser couramment dans 
la langue de la population qui 
forme un tiers de la nation, ils 
contribueraient beaucoup à éta- 
blir la solidarité future du Ca- 
nada. Ils prépareraient l'heure 
où les Canadiens seraient chez 
eux n'importe où dans le pays. 


Le conseil sera-t-il suivi? 
SEAT MA 


Déformation de la vérite 


Un journal américain, le Cath- 
olic Worker, publié à New-York, 
nous fournit un autre exemple 
de l’étroitesse d'esprit de certains 


| journalistes à l'égard des nouvel- 


les d'intérêt catholique. 

Le 30 décembre dernier il se 
tenait au “Carnegie Hall” de 
New-York, une réunion du mou- 
vement connu sous le nom de 
“Peace Now Movement”. 

Le Dr George Wilfred Hart- 
mann, professeur de psycholcgie 
à l'université de Harvard et pré- 
sident du “Peace Now Move- 
ment”, était l'orateur principal 
Quoique protestant, il consacra la 
majeure partie de son discours à 
faire un commentaire détaillé de 
l'allocution que prononça Sa 
Sainteté Pie XII le ler septem- 
bre. L'auguste Pontife avait de- 
mandé dans ce discours que des 
démarches soient entreprises im- 
médiatement pour l'obtention de 
la paix 

Le rédacteur du grand quoti- 
dien new-yorkais, le PM, assi 
tait à la réunion. Il rédigea un 

ng rapport du discours pronon- 
cé par le Dr Hartmann, en cmet- 
tant toutefois soigneusement de 
dire que l'orateur n'avait fait que 
commenter le texte d’une allocu- 
tion du chef de l'Egiise catholi- 
que 
C'est airsi que l'on respecte 
vérité dans le pays de la liberte. 

L, L. 


la 


la 


L'IMPERIALISME DE 
LORD HALIFAX 
QUEBEC, Qué.—M. René Cha- 
ouit, député de Lotbinière et 
membre du Bloc populaire cana- 
à la semaine der- 
au leton de l'Assem- 
législative la motion 


en 


mere, 
blee 
vante: 

“Qu 1e la Chambre croit de son 
de prononcer contre Île 

impérialisme de xrd 
x et ses tendances dange- 
reuses.” 


sui- 


sul 


se 


teur y étudie l'un des plus! 


Aussi bien | 
nous n'hésitons pas à traduire et | 


LA L'PERIT ET: Le PATRIOTE 


qi pleut à torrents sur le front de la 8e ormee 
er D ES 


o 


Des pluies 


abondantes ont compliqué la tâche de la 5e et de 


| la 8e armée en Italie, mais n'ont pas empêché ces armées d'avan- 


| cer vers Rome. 

| sité des civils. 
gorgement de son carburateur. 
l'abri d'un gros parapluie. 


Billet du mercredi 


MOLIERE 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


| En octobre 1658, Molière a 36] 


ans. Bien qu'il joue depuis long- 
temps la comédie en province, il 
ne connaît pas encore la gloire. 
Comme auteur, il compte à son 
actif sa première pièce, l'Etourdi, 
qui date d'environ 1654, et 
Dépit amoureux, écrit deux ans 
plus tard, 
colo Secchi. Natif de Paris, Mo- 
lière n'ose pourtant s'y établir 
qu'à l'automne de 1658. Le chro- 
|niqueur La 
| propos: 
Itroupe arrivèrent à Paris au 
|mois d'octobre 1658 et se donnè- 
rent à Monsieur, frère du Roi, 
qui leur accorda l'honneur de sa 
| protection et le titre de ses comé- 
diens, avec 300 livres de pension 
| pour chaque comédien.” Si per- 
sonne ne touche les 300 livres, | 
la protection vaut beaucoup. A 
cause d'elle, Molière joue pour 


Le. 


imité de l'Italien Ni-! 


Grange écrit à cel 
“Le sieur Molière et sa! 


Les averses n'ont pas rafraichi l'inévitable curio- | 
La photo montre une estafette arrêtée par un en- 


Une petite Italienne regarde, à 


decin malgré lui, 
Monsieur de Pourceaugnac, 
Fourberies de Scapin, Le Malade 


imaginaire et que d'autres pièces, | 
| dont une seule assurerait la re-| 


nommée d'un homme. 
* 


dit 
le 


Poquelin, 
souvent 


Jean-Baptiste 
Molière, avait plus 


coeur à pleurer qu'à rire. Le tra-| 
gique de sa vie contraste étran- | 
gement avec la gaieté de ses fa-! 


céties ou de sa satire, Né dans 
{la bonne bourgecisie, instruit, 
|cultivé, il passe des années dans 
lun monde de pitres et de bate- 
leurs. Longtemps il se sent in- 
férieur à lui-même et déchu, 
|avant que d'écrire ses pièces et 
de jouer à la cour. Molière qui 

n'est pas rieur, disait Scarron. Si 
Île grand comique provoquait le 
lrire, il riait rarement lui-même. 


|la première fois devant le roi, le! 11 était trop malheureux en son) 


24 octobre de la même année, ! particulier, et la maladie l'acca- 
| dans la salle des gardes du vieux | blait. Il épouse à quarante ans 


Louvre, On représente Nicomède, 
après quoi Molière remercie Sa| 


| Armande Béjart, plus jeune que 
{jui de vingt ans, une satanée co- 


Majesté dans un discours aussi} queétte qui lui suscite mille hu- 


modeste que bien tourné, et pro-| 


pose de lui donner “un de ces 
petits divertissements qui lui 
avoient acquis quelque réputa- 


tion et dont il régaloit les pro-| 


vinces”. Son divertissement est 


Le Docteur amoureux, farce qui 


date de son séjour en Languedoc, 
cinq ou six ans auparavant, et 
qui amuse grandement. Molière 
lui-même y attache peu d'impor- 


soucie point. Pourtant, note Ana- 
tole France, ce ne devait pas être 
une farce médiocre, puisqu'elle 


était de Molière et que Boileau! mort le touche et le tient. 


en regretta la perte. 
| * 

Au témoignage de Pierre Bris-! 
son, dont le Molière connait la 
réimpression au Canada (1), il 
ne reste aujourd'hui aucun 
nuscrit de l'écrivain, pas même 
une lettre ou un vers de sa main. 
Etrange destinée que celle du 
grand comique, qui laisse dans 
les lettres un nom inégalé, mais 
pas une ligne qui gardât le sou- 
venir de son écriture. (Comme 
Molière, au seuil de sa maturité, 
égare ou détruit les textes de ses 
premiers essais à la scène, sa fa- 
mille égare ou détruit, après sa 
ses papiers les plus pré- 
cieux. Devenue veuve le 17 fé- 
vrier 1673, sa femme Armande 
Béjart, comédienne et fille de co- 
médienne, épouse en 1677 
çois-Isaac Guérin, dit d’Estriché, 


mort, 


et s'installe avec lui à Meudon. 
Armande a de Molière une fille, 
Madeleine, alors âgée de douze 
ans, De son mariage à Guérin 
naît à son tour un fils, Nicolas, 
qui mourra en 1708, à trente ans. 
En tant que l'on sache, ce der- 


nier Guérin hérita des livres, ma- 
et res papiers de Ma- 


ini S &ut 


iscrit 


lière, et les légua sans doute à sa 
veuve, mais ils disparaissent avec 
celle-ci. La fille de Molière épou- 
se en 1705, à quarante ans, M. de 
Montalant, qui l'amène vivre à 
A1 Elle décède sans en- 


aux environs de là soixan- 


aine, et de ce côté également 
ten ne subsiste des manuscrits 
de son pere. Comme le remarque 
Brisson, rien ne demeure de Mo- 
lière que son oeuvre, Mais cette 
oeuvre, unique, suffit à sa gloire. 
I1 faut dire que celle-ci s'appuie 


ur Les Précieuses ridicules, L'E- 
cole des femmes, Tartuffe et Don 
| Juan, Le Misanthrope et Le Meé- 


tance, puisqu'il le perd et ne s'en! 


ma- | 


Fran-; 


|miliations, avec laquelle il se 
querelle sans cesse, De ses trois 
enfants, deux meurent en bas 
âge. Bourreau de travail, acteur, 
auteur, administrateur, chef de 


troupe et responsable d'une pe-! 


tite armée de comédiens qui vi- 
vent de son talent, il abuse de ses 
forces. Il tousse, il a en scène 
des étouffements, il crache le 
sang. Il se ressaisit, travaille de 
| plus belle, essaye de s’étourdir. 
| Des années durant, il se joue la 
comédie à lui-même, feint la vi- 
gueur et la santé, pendant que la 
En 
| février 1673, il joue malgré son 
| entourage le rôle-titre du Malade 
| imaginaire, Il grimace de douleur 
et donne, à ceux qui ne savent 
pas, l'illusion de la gaieté, Amai- 
gri, usé, à bout de souffle, il réus- 
sit cependant, à force de virtuo- 
| sité, à tromper le public sur son 
état et à déchainer le rire. Après 
la quatrième représentation, on 
l'emporte chez lui et il meurt 
d'une dernière hémorragie, Il n'a 
que 51 ans. Dans la journée, com- 
me on lui conseillait de ne pas 
jouer, il dit: “Il y a cinquante 
ouvriers qui n'ont que leur jour- 
née pour vivre; que feront-ils si 
l'on ne joue pas? Je me repro- 
cherais d'avoir négligé de leur 
donner du pain un seul jour, le 
pouvant absolument." 


(1) Editions Variétés, Montréal. 


L'ILLETTRE. 


Nouveau Collège dans 
le Nouy.-Brunswick 


QUEBEC — Le diocèse de Ba- 
thurst sera bientôt doté d'un 
nouveau collège classique à la de- 
mande de Son Excellence Mgr 
Camille Leblanc, évêque de Ba- 
thurst. Ce sont les Eudistes qui 
seront chargés de la nouvelle 
fondation. On annonce égale- 
ment que le collège portera le 
nom de ‘Collège St-Louis”, en 
l'honneur de Mgr Louis Dugas, le 
grand apôtre et éducateur äu 
Madawaska. 


Le R.P. Albert d'Amour, pro- | 


vincial des Eudistes au Canada 
en annoncant cette nouvelle, 2 
déclaré que ses frères en religion 
établiront d'abord un externat 
et dés que les circonstances le 
permeiîtront, un internat, proba- | 
biement à Edmunston, 


ei 


Le partage des responsabilites 


| Par Noel BERNIER 


sur 
ni gé- 
de la 


Tous les bons Français 
les points du globe, q 
sur les heu 
France et s'inquiètent sor 
avenir, ont dû lire avec avidite 
| une étude publiée récemment par 
[lord Vansittart, cet expert en 
politique internationale 

| Lord Vansittart a fait car- 
lrière au Foreign Office: de 1938 
à 1941 il en a été le conseiller 
diplomatique le plus haut gradé 
Outre qu'il connai’ à fond les 
lcourants et sous-courants de 1! 


tous 
| missent 


rs 


de 


1 


mai 


sa 


la 
politique anglaise on peut suppo- 
ser qu'il a consulté le cabinet 
lbritannique avant de traiter de 
choses si graves. Son langage, du 
reste, est dans le ton de toutes 
les déclarations officielles angiai- 
|ses; et sa signification se précise 
[tout à fait quand on songe que 
c'est une réplique au très regret- 
Itable discours où le général 

Smuts d'Afrique a douté de l'ave- 
[nir de la France, En laissant par- 
ler lord Vansittart, 
|ment britannique, nous en som- 
mes convaincu, a courtoisement 
désapprouvé ustre général 
| Smuts, qui était son hôte, La di- 
| plomatie a de ces manières sa- 
| vantes de remettre les choses au 
point. 

Nous craignons que beaucoup 
de Français attribuent trop de 
machiavélisme aux hommes qui 
dirigent la politique anglaise ou 
américaine. En tous cas, voici un 


1 


le gouverne- 


| 


{membre éminent de la Chambre | 


des Lords qui proclame que la 


vis-à-vis la France et met coura- 
| geusement au débit de son pays 
Ide très 
pour le passé. Voici de larges ex- 
traits de l’article de Vansittart: 


L'Avare et 
Les, 


“La France non seulement a 
été, mais sera, une grande na- 
tion; n'eussent été 25 milles de 
|mer nous aurions eu le même 
| sort que la France. 


“Une part de 


Grande-Bretagne a des devoirs! 


| fection, 
lourdes responsabilités 


1 
| 
| 
| 


| 


1" 


Je répondis que s'il maintenait 


sa menace, j'allais remettre ma 
démission au Parlement, après 
explications Sans le vigoureux 
appui de M. Wilson, le Traité, ce 
par le gouvernement français, }) . était par terre et person- 
nous apportait un surplus de sé. ne F | re qu e mare- 
urité qui n'etait pas négligeable et M. Poincaré eussent, 
le principe en demeurait criti 1pte btenu satisfactior 
quable à des adversaires qui n On voit que jétais ae squ à 
pas manqué d'arguments extrémité de effort, puis- 
L L q | y avait plus que la rup- 
J'ai combattu jusqu'au bout ture des ai es en perspective 
pour la frontière stratégique que! c'est-à-dire la faillite de la vi 
le maréchal Foch jugeait la meil- toire 
eure, sans me faire illusion sur * 
les difficultés du dedans et du Aujourd'hui, à 25 ans d'in- 
dehors. Comment se fait-il qu'on teryalle, un Anglais bien en ve- 
me demande pourquoi je n'ai pas dette et bien renseigné, déclare 
fait ce que j'ai fait” Pourrait-on sous sa signature que l'Angle- 
soutenir que je me suis complai- terre et les Etats-Ur se sont 
samment cffert à la déroute, lors- trompés, ont eu la vue courte, 
que le jour même où j'allais dé- Il y a lieu de croire que le 
poser le Traité sur le bureau de prochain Traité qu'on fera signer 
la Chambre, M. Lloyd George à l'Allemagne désarmée donnera 
fondait sur moi pour m'annoncer | à la France, d'abord les nécessai- 
qu'il se retirerait si je n'accep- res facilités de relèvement, et, 
tais pas l'occupation rhénane |ensuite, les moyens de se prote- 
pour deux ans au lieu æ quinze. ger contre toute agression future, 
Sur les Soeurs Grises 
Par M. l'abbé Leonide PRIMEAU 
Il Ep sata certainement de si-| vière Ro durant les dix pre- 
gnaler, à l'occasion du centenaire  mières années d'existence de cet 
de l'arrivée des Soeurs Grises Institut ici même, Deux Soeurs 
au Manitoba, en juin prochain, les  Grises de Montréal, Sr Gosselin 
premières cérémonies de vie re- et Sr Ouimet, s'étaient endues à 
ligieuse à St-Boniface. Car, avec  St-Boniface, en 1847, de sorte que 
les RR. PP. Oblats de Marie la communauté compte en tout, 
Immaculée, les filles de la Véné-| neuf religieuses, au moment de 


rable Mère d'Youviile ont eu le 
privilège et gardent l'honneur 
d'avoir implanté, dans tous les 
Territoires du Nord-Ouest cana- 
dien, la pratique de la vie de per- 
par l'émission des trois 
voeux de religion. 


Le 5 avril 1845, s'ouvrait dans 


|l'Evêché même de Mgr Proven- 


’ € 
responsabilité | ses. 
pour l'écrasement de la France | Marion et Marie Nolin sont re- 


cher le noviciat de la commu- 
nauté par l'admission 
postulante de Marguerite Con- 
nolly, âgée de 14 ans, dont la 
grand'mère paternelle était soeur 
de la Fondatrice des Soeurs Gri- 
Le 5 juillet suivant, Elise 


est imputable à notre manque de |çues au même titre mais nous ne 


décision ans. 
Donc, 
de trop critiquer. 


le 


depuis quarante 


posséder comme notre plus pro- | 
{che voisin une France amie, sa- 
tisfaite, 
sance, et cela aussi vite que pos- 
sible. 


| nous pardonneraient pas si nous 
| sions glisser, un des principaux 


let inéluctables facteurs de l'Eu- 
rope occidentale. 


promptement relevée de sa dé- 


de compréhension de notre part 
elle se serait même relevée de 
la victcire de 1918. Elle aurait 
eu encore plus de chance de sur- 
vie si les Etats-Unis et l'Angle- 
terre ne l'avaient pas, dans leur 
courte vue, privée de sa sécurité 
sui sa frontière de l'Est, 

“Cette fois la sécurité devra 
être pleine et durable. nous de- 
vrons aider la France à se remet- 
tre sur pied: ensuite elle s'aidera 
clie-même plus que ne le croient 
ceux qui la connaissent imparfai- 
tement.” 

* 

L'affaire de 
Rhénanie a donné lieu à des con- 
troverses sans nombre. Lord 
Vansittart, un Anglais, bon té- 
moin, bon patriote aussi, affirme 
que si la France n'a pas eu, pour 
se protéger, la frontière du Rhin 
on doit surtout en tenir responsa- 
bles l'Angleterre et les Etats- 
Unis. La raison? C'est que, disait- 
on à Londres et à Washington, en 
traitant avec une Allemagne cou- 
pable d'esprit de conquête, les 
Alliés ne devaient päs commettre 
l'erreur, eux aussi, de disposer 
des nationalités contre leur gré. 

Pour compenser le sacrifice 
qu'on demandait à la France, on 
lui offrit la garantie militaire bri- 
tannique et américaine en cas 
d'agression allemande non pro- 
voquée. 

C'est à ce dernier parti que 
la France dut se lier. 

Il y eut là-dessus la célèbre 
querelle de Foch et de Clemen- 
ceau. Le maréchal voulait Ja 
frontière du Rhin; Clemenceau, 
plutôt que de priver la France 
de la garantie militaire qu'on lui 
offrait, se rallia à la formule 
qu'on appelait l'Europe de droit, 
c'est-à-dire la libération des peu- 
ples, l'indépendance des nationa- 
lités. La thèse était: “le groupe- 
ment de cohérences représentati- 
ves d'un droit européen, capable 
de former une barrière irréducti- 
ble aux turbulences de la con- 
quête.” 

Le Tigre s'explique là-dessus 
dans des pages douloureuses de 
son livre: 
d'une victoire: 


“]l faut pourtant le reconnai- 
tre, si l'occupation de la Rhéna- 
nie, recommandée par le-maré- 


| chal Foch, et d'abord adoptée | religieuse, sur les bords de la Ri-| 


| laissions s'anémier, si nous lais- | 


[voyons pas 
nous n'avons pas le droit |nières aient persévéré longtemps 


forte—une grande puis- | 


que ces deux der- 


dans leur pieux projet. Le 25 
août 1845, avec l'arrivée des deux 


“Notre politique doit être de | premiers Oblats de Marie Imma- 


|gulée à la Rivière Rouge, deux 
demoiselles de Montréal, Marie 
Withman et Cécile Cusson, porte- 


!ront à 5 le nombre des postulan- 


| 


| 


| faite en 1871. Avec un peu plus | 


tes. Mère Valade sera, pour com- 
mencer, 


“Les générations futures ne|mais elle cédera bientôt cette]! 


charge à Sr St-Joseph qui en 
remplira les fonctions une di- 
zaine d'années environ, 

S. Exc. Mgr Provencher tien- 
dra à présider en personne, le 


“La France a d'étonnants pou- | 17 juin 1846, la prise d'habit des 
|voirs de récupération. Elle s'est | trois 


premières novices des 
Sceurs Grises, Sr Connolly, Sr 
Withman et Sr Cusson; et aussi 
la profession religieuse des 
Soeurs Withman et Cusson, le 21 
novembre 1847. Parce que Sr 
Connolly est encore bien jeune, 


| elle n'a pas encore ses 17 ans,— 


la frontière de] 


elle préfère attendre quelques] 
mois de plus, pour se consacrer | 


au bon ïieu, Le 25 mars 1848, 
jour de .nnonciation de Marie, 
Mgr Pruyencher, assisté des Pè- 


res Aubert et Bermond, O.M.I, 
présidera cette cérémonie de 
profession de Sr Marguerite Con- 
nolly qui aura le bonheur, ce 
jour-là même, de voir deux de 
ses élèves Saulteux, une jeune 
fille de 16 ans, faire sa première 
communion, et un garçon de 14 
ans recevoir le Baptême des 


mains mêmes de Mgr Provencher. 


Grandeurs et miseres | 


1 


Voici ce que nous lisons, à ce 
propos, dans les Archives de 
l'Institut: “L'humble  oratoire 
préparé chaque soir, dans la salle 
de communauté pour le divin sa- 
crifice du lendemain, devint le 
sanctuaire inoubliable où la nou- 
velle professe prononça ses 
voeux.” 

Il faut noter ici que les Soeurs 
Grises étaient entrées dans leur 
demeure, non encore achevée, le 
31 décembre 1847, et au Jour de 
l'An 1848, Mgr Provencher y 
avait célébré la première messe, 
dans cet ‘“‘oratoire” improvisé qui 
fut ainsi utilisé jusqu'au 7 juil- 
let suivant, date de la bénédiction 
de la petite chapelle de 18 par 26 
pieds, 
blissement. Cette mention du 7 
juillet 1848, nous oblige en quel- 
que sorte de signaler le passage 
à St-Boniface, de S. Exc, Mgr 
Demers, évêque de Vancouver, 
qui accompagne, en cette circons- 
tance, le premier “‘Evêque du 
Nord-Ouest’, ainsi que nomment 
Mgr Provencher, les bulles de 
Rome reçues quelques mois aupa- 
ravant. En effet, Son Excellence 
a pris possession de son siège, le 
8 juin 1848, en conformité avec 
cette nomination. 

Le 12 mai 1852,—trentième an- 
niversaire de sa consécration é- 
piscopale,—Mgr Provencher pré- 
sidera une des dernières profes- 
sions religieuses, chez les Soeurs 
Grises, avant sa mort: celle de 
Soeur Talon dont la véture avait 

lieu le 24 mars 1851. 

Tels furent les débuts de la vie 


S 


eu 


comme | 


tuée au centre de l'éta-! 


la prise de l'établissement devenu 
la “Vieille Maison Provinciale”, 

Comme supplément à mo- 
deste article, il nous semble à 
propos d'inscrire la liste des Su 
périeures de la communauté de 
St-Boniface, durant ses cent ans 


sd à la pa mars page] 


ce 


Médecin, guéris-toi 
toi-même 


Les rédacteurs du Vancouver 
Sun n'ont jamais pu porter sur 
la province de Québec et les Ca- 
nadiens français un jugement qui 
fût équitable, Le fanatisme les a 
aveuglés au point qu'ils en sont 
rendus à reprocher aux Cana- 
diens de langue française les dé- 
fauts qu'ils possèdent eux-mêmes 
à un très haut degré, 
| Récemment, M. Jean Mercier, 
c.r., de Québec, avait déclaré que 
les provinces pouvaient voter des 
lois. et qu'en fait, elles en avaient 
votées, dont l'objet direct était 
ation, pourvu que ces 
’|lois ne soient pas incompatibles 
|avec celles du Dominion, A ce 
|propos, l'éminent avocat avait 
ajouté que le gouvernement de 
| Québec pourrait légiférer afin de 
fermer l'entrée de la province 
aux immigrants que l'on veut 
amener au Canada après la guer- 
re, 

Le Vancouver Sun a vu dans 
cette déclaration un obstacle à 
ses gigantesques projets d'immi- 
gration. Aussi n'a-t-il pas tardé 
à attaquer la province de Qué- 
bec qu'il accuse de provincialis- 
me. 

Voici ce qu'écrivait le journal 
à courte vue de Vancouver: 

“M. Jean Mercier, un avocat 
éminent, a donné son opinion sur 
le problème de l'immigration, Il 
soutient que, bien qu'aucune 
province ne pisse passer des 
lois sur l'immigration, elle reste 
cependant libre de refuser l'ad- 
{mission des étrangers dans ses 
limites, si cette loi ne vient pas 
en contradiction avec une loi fé- 
dérale, 

“C'est une théorie 
qu'elle ne mérite pas d'être sou- 

lignée, excepté pour démontrer 
jusqu'où le provincialisme peut 
aller dans ce pays. Elle démon- 
tre également jusqu'à quel point 
| des hommes que l'on dit être in- 
telligents peuvent oublier les 
principaux facteurs de notre vie 
nationale. 

“Si chaque 
droit de réglementer 
tion, elle deviendrait une petite 
nation et elle pourrait interdire 

l'entrée aux résidents des autres 
provinces 

“Nous commençons une nou- 
velle ère de provincialisme au 
Canada.” 

En réponse 


s1 


bizarre 


province avait le 


l'immigrae 


à cette élucubra- 
tion, Me Jean Mercier fit la dé- 
claration suivante: ‘La Colombie 
Britannique a légiféré en matière 
d'immigration; elle a rendu Ja 
vie dure aux immigrants qu'elle 
ne voulait pas; elle élevé un 
barrage efficace, non pas 
ment à l'entrée mais aussi à l'é 
tablissement de ces immigrés 
dans cette province. Le Vancou- 
ver Sun devrait consulter l'his- 
toire de sa province, C'est là, à 
Vancouver, le 12 août 1907, qu'on 
saccagea le quartier chinois et 
qu'on brüla sui la place publique, 
en effigie, le lieutenant-gouver- 
neur Dunsmuir, parce que, riche 
propriétaire de mines, il em- 
rloyait des Chinois.” 

On voit dans quelle province 
se trouve “le provincialisme é- 
troit”. 

C'est le temps de dire au Van- 
couver Sun: “Médecin, guéris-toi 
toi-méme."” 
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PAGE QUATRE 


SAINT-BONIFAC 


l'Archevéché 


Vin de messe 


Journee sacerdotale 


Comité 
des oeuvres 
paroissiales 


de la 
sera 
dames en c} 
trict 

On 


se, Ce questionnaire 


mis el circuiatior par les 


arge de chaque dis- 


demande la coopération de 
tous les paroissiens, en répondant 
aux dames qui se présenteront, 
afin de leur rendre la tâche plus 
facile 

Mme J.-Arthur LANE, 
secrétaire 


C'est aux grandes âmes et aux 
grandes vertus que les grande: 
croix sont réservées V.-P, CA 
RON, 8.J. 


T 
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Autos de 7 et 5 passagers 


Tous les «urés 


Tel. 


voyageurs A 


42 338 


J. À. Lanthier & Fils 


Entrepreneurs de 
PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 


116, AVE TACHE NORWOOD 
Téléphones 
Bureau: 204 004 Rés.: 203 777 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Coin Prove her et De 
St-Bonifact Téléphone 


Meurons 
201 283 


Hub Service Station 
laché et F enche 
ESSENCE - HUILE - 
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Partie de cartes au profit! ® 
de l'école St-Eugène 
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fort aux marins de notre 
seau de escorte 
Ces jeunes bravent tous 
langers en servant leur pays 
pourrions-nous pas en retour don- 
net Van sous pour eux? 


A la chapelle 
Ste-Marie 


En ces temps de guerre, nom- 
bre | 2 personnes aiment à con- 


leurs 1 aux bonnes! 
c'est une pratique tres 
; Nous gnalons Li t 
euvre de la ch apelle 
et de l'école Ste-Marie et les or 
£ atric lu quartier centre 
Mmes C. Champagne, O. Morier 
L. Huot, E. Gobeil et S. Mascarin 
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La secrétaire du comité, 


ROBES 


BLOUSES éfra 
À re 


SACOCHES: 9%c 


2961: avenue Taché 


Vente Spéciale 


S1.98 à 53.98 


S5.95 à S10.00 


98e à S1.98 
98 


CHAPEAUX: 


es 1e 


50c 


The Vogue Shoppe 


NORWOOD 


Les voleurs sont actifs 


L'ASSUR ANCE COMBIN AISON FEU ET VOL 


raisonnables 


iux ires 


Prove 


oveny ncher 


Vous protege entierement 


D'ESCHAMBAULT Ltée 


Téléphone 201 137 
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ravail I venait. Ce fut la 
afisiti # e leur vie errante 
1DDE F d chasseurs et 
e ab es plus stables d'agri- 
LE 
M. ( arette a parlé des con- 
at se passaient à l'occasion 
1 frétag ies préparatifs et 
e la truction des fa- 
€ rrettes de la Rivière 
Rouge. Puis le mmférencier dé 
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L C ise, de St 
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l le p de 200 
rett eq nzai ne d'h 
juelques passagers, plus d 
{ …*ufs. Puis on suit le convoi 
ve pi au pas lent 
es boeu »)n ire toute Ja 
poésie de € noeurs simples, et 
finalement on assiste au retour! 
E re une fois c'est toute une 
époque qu Charette a évo- 
ée et il ivec beaucoup 
le ut et aussi ave 
ir de piété filiale en- 
ers ces pionniers de la race 
fr “aise dans le Nord-Ouest, les 
Métis 


Durant la période d'intermis- 


sion M. Pearce, professeur à l'éco- 
le Isaac Newton de Winnipeg, a| 
fait voir aux membres présents 
ine série de vues sur la vie à la 
Rivière Rouge, autrefois. M.| 
Pearce a préparé cette remar- | 
quable collection avec beaucoup 
de goût. Il a montré une série de 


vues sur la manière de transpor- 
ter la march andise, sujet qui ca- 


E M. Guillaume Charette 


storique 


Deuxieme conference de la 
Societe Historique 


13 février au 

L s la série 

€ de Socié 

é H >nam 
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es > belle 
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Porté disparu 


L'officier d'aviation Marcel De. 
cloux, fils de M. #t Mme J.-L. De 
à été té dist tre 
) ] € 
age St-Bor 
fa 1 Acadériie 
P en Ï ( la l'a- 
42 € eçut sa com 
r i pilote avec dis- 
r s \ e outre 
me Le fficier d'avia 
tion 
Son père, M. J 1x, fait 
partie de la mari e vais 
seau “HM.C.S n”, Terre- 
Neu et son frère, Victor, est 
en service dans la marine mar- 
chande, Sa soeu Marguerite, 
s'est enrôlée dans la section fé- 
minine de l’avia (s nne 
et est stationnée à To Sa 
mère, Mme J.-l 1x, demeu- 
re à Montréal ec autre de 
ses frères Son grand- 
père, M. Decloux, réside 
|à 482, rue / neau, 


es . Assemblée annuelle 


de la Caisse Populaire 


La Caisse de St-Boniface a te- 
nu sa sixième assemblée annuelle 
mardi 25 janvier, dans la salle 
| Cercle Ouvrier St-Joseph. 
| Un auditoire d’une centaine de 

| personnes, dont 72 membres, a- 

vaie réphdu à l'invitation des 
istrateurs. On suivit at- 
tivement les diverses activités 
de la rée. Le rapport du Con- 
eil d'Administration fut donné 
+ M. J.-E. Beauliec, président; 
rapport du Comité de Surveil- 


lance, par M. G.-H. Bérubé; le 
apport du Comité de Crédit par 
M. J. Trudeau. Tous ces rapports, 
qui furent d'une très belle tenue 
accusèrent un progrès sensible de 
la société et intéressèrent beau- 
c p les tr nores. 
Ont été élus aux diverses fonc- 
tions de la société: M. G.-H. Bé- 
pour trois ans, au Comité 
veillance; M. Joseph St- 
pere, pour trois ans, au 
Ï de Crédit; au Conseil 
iministration: MM. J.-M. Ga- 
gnon, P ‘rossais, J.-H. Bou- 
chard, pour trois ans; MM. J.-N 
Pelletie M. Achet, A. Verman- 
ier, p n an. 
Pendant le comptage des bulle- 
‘ c Fro * 
teur des 
ne userie S deux nouveaux 
rganismes de coopération: la 
Fédération des Caisses, déjà er 
existence, et la Caisse Centrale 
l'état “ojet, Son ex 
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\posé fut clair et succinct, à la 


grande satisfaction de tous. 

S. Exc. Mgr G. Cabana, qui 
avait daigné honorer l'assemblée 
de sa présence, dit le mot de la 


fin. Il conseilla à ses auditeurs 
d'utiliser leur crédit par le moy- 
en de la Caisse dans le but de 
devenir propriétaires. L'assem- | 
blée fut ajournée sur cette im-| 
dsl recommandation. 


ACTIVITES DE LA 
SOC. D'ENSEIGNEMENT 
| POSTSCOLAIRE 


Kéunion de l'exécutif 
Le lundi 31 janvier a eu 
lieu la réunion mensuelle de l'ex 
écutif. On y a fait ies rapport: 
des diverses activités du mois dc 
janvier ainsi que le rapport fi 
nancier. 


soir 


Tissage 
Le cours de tissage de St-Lau- 
rent prendra fin le 14 février au 
soir, Un autre cours sera organi- 
sé à St-Malo, puis à Somerset et 
enfin à Bruxelles. En juillet il se- 


ra donné à St-Boniface. 


Films 
On a discuté longuement le 
problème des films français à la 
réunion de lundi soir dernier. On 
spère pouvoir y ter une 


soiutior 


appotr 


Drame 
M. Dussault annonce que le ca- 


talogue des pieces françaises est 


presque terminé, On aura ainsi 
un recueil de près de 200 pièces 
fr à quelques- en 
e et même € 
M. VANDALE DANS L'ARMEE 
M. W d-R. lale 
Ste-M 
€ 6 Ce e 3 
canadié e W g 
Né M f n 1914 
V t le me- 
S Van- 
€ de 77 ; Ste 
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Des Canadiens français 
deviennent parachutistes 


»VA- 
Mgr Kiley 
tant de $450 pour 
yé à aider quel- 
LH 8: dar pesoin 
Chevalel é Sat 


ont 


ur 


Ajoutez 


UNE JOLIE PARURE 


Winnipea évrier 1948 


a votre maison 


Remodelez votre chambre à coucher, ajoutez un confort 


nouveau à votre salon, ou quelque commodité à votre cuisine, 


ou une nouvelle teinte à votre chambre de bain. 
pouvez faire de votre maison un réel foyer . . . mais nous 
pouvons vous aider, et durant des mois nous avons fait des 


VOUS seul 


plans dans ce but. Les départements de meubles et d'acces- 
soires de maison à la Baie ont prouvé que vous POUVEZ 
remeubler votre maison d'une facon élégante, à la mode et 


économique. 
ments de meubles. 


Rendez-vous à la Baie, et voyez nos départe- 
Constatez par vous-mêmes la grande 


variété que nous avons et les aubaines que nous offrons. Lisez 
les annonces de la Baie qui paraissent dans les quotidiens; 
vous y découvrirez des offres avantageuses pour ce qui con- 
cerne les meubles et les accessoires de maison. 


Éndsons Dan Company. 


INCORPORATED 2° MAY 1670. 


Retraites 
N fermées 


Du 7 au 11 févi -Prêtres et 
eligieux. R. P. F. Tote S.J. 

Du 11 pm. au 14 pm.—Elèves 
des SS. Grises du Couvent de 
St-Franç is-Xavier 


Du 14 au 17 au soir —Collégiens 


Un Père Jésuite 
18 am. au 20 au soir 
des SS. Oblates. L. Blais 
21 a.m. au 24 vers 10 h. 30 
Hommes et jeunes gens 
c. Mgr Cabana 
24 au 28 février — ines 
dont la plupart uni- 
aires ou normaliennes: L 
prêtre 
1 28 au 3 mars—Jeunes filles 
ont la plupart seront re tée: 
par la J.AC.F. de St-Jean-Bap- 
tiste. L. Blais, prêtre 
Notez bien 
1.—Que la retraite du ier 
mmence je undi a.m ers 10 
h. 30 et se termine ie jeudi 24 
au mat: 
2 autres retraites com- 
mencent à 7 h. 30 du soir 
3.—Off: ande de $300 pou 
femmes. et filles: de $3.50 pour 
10MME et Jeunes gens 
OTTAW LE ministère de la 
Défense nationale a annoncé la 
er i ère que te es 
canadle es qui ont pal 
ticipé à l'occupation de Kiska sont 


| maintenant rentrées au pays. 


Jumeaux enrôlés 
dans l'armée 


Les autorités militaires de Win- 
nipeg ont annoncé récemmer 
que le nombre de jumeaux qui se 

| sont enrôlés dans l’armée cana- 
dienne ici dans les cinq derniers 
mois, s'élève à 21 

Les dern 
qui se sont 1rôlés 
sont MM. Léo et Jean } 
de Fannystelle, Man. 


Mon Guide au Cinéma 


“J1 est absolument nécessaire que 


le peuple sache clairement quels 
sont les films permis pour tous; 
quels sont ceux qu'il n'est per- 
mis de voir qu'a certaines con- 
ditions: quels sont ceux, enfin, qui 
sont pernicieux ou franchement 
mauvais.” —PI1EF 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


| The Good Fellows ‘ I 
{ The Gang's All Here 
In Old Chicago 


Banjo on My Knee LE 
Kukan LE 
The Cross of Lorraine . ui 


On n'a pas souvent l'occasion 


| de rendre de grands services: il 
n'est pas de jours O'1 : ON 6 Puis- 
se travailler à rendre tic 


de quelqu'un meilleure. — FENE 


iLON, 


naît bien l'âme sensible des deux 


“LETTRE AU SUJET DU et up» 
R.P. BOURQUE, SJ. | 


OFFRANDES POUR LA 


De Monte d'être rapoortél CHAPELLE STE-MARIE 
trait qui mérite d'être rappoi 
dans nos colonnes. Quelques jour $10.00--L'hon. juge L.-P, Roy. 
seulement avant de mourir, le! le couvent de St-Charles, M. L.-A 
Pér He B que fit visite à | Breton 
ulet, à Notre-Dame di $3.00— Mme V. Beaulieu 
$100-M; Wilfrid Lavallée 
e là-dessus la lett 
11€ 1 é ne à of Le! NE ar) à : x 
1 Alexandre La Rii e, de À 
je Du Tapis 
Ou ce b Père B ] 
’ part C ccupe ë - nettoyes - 
place au cie a - passés au Shampoo - 
rant sa fin 11 ét IT || travaillés de facon à ce 
enCOrS Re 2 mg" qu'ils reposent à plat sur 
Mar she sg le plancher 
% n College ne sUrpa 6 pieds par 9 pieds 
a douceur dé o ni 
Et je pense 
Quand 7 ” é ra- SPECIAL, si, 99 
Le spectacle devait être tou-|| Téléphone 
’ le ce le ancier a 
( leg ( I t à deux le qua 37 261 
27. 1d at et l'on recr 


TOP" ML 


Service prompt, efficace, courtois 


Nos cours at nos bureaux ferment 4 midi le samedi durant les mois d'été 


N LUMBER z FUEL 


Téléphones 201 105-06 
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, . + LS : 
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soufirant 1e Cancer içi , £e € { askKt 
PQ e Louis Paul et de x et Clarin la maison i 
; par r et ses frêt s J a, à la maison aux ‘ ) intére 
ee Ÿ s P'lle était par sa soeur et ses frères, elle re Florze Clarins, à la maiso soc 
+ cp tourna au foyer paternel, à Ste- Adrien, de St-Boniface; p el et éducatif de 
e M. I Cécile du Bic, PQ, pour y mou La aine derniere, M. Albert , de l'armée les, Monseignc Mi 
te te e plusieurs es : canadienne, statit à Prince té ! 
r Stor r était en promenade 7 L'Ao gs L e p es de 
{ k anadie me pe George, CB. et Re >0 r F f 6 
Elle ut Georges Lauzt survivent ses deux enfant chez M. et Mme Eugène Poiron eo HR NE antonné » P épris | 
pre RP V3 ainé, Ailfred, époux d Pate A 00e : CARRIER AT “he 10 ans quil a passes à 
e 19 fé } st-Je Bap-| ; , " " Man.: 21 petits-enfants; « rer n salaire convenable _ 
Gaudry, aujourd'hui dans É enfants de l'école Lorteau gr OR RS , rer un salaire convenable e b i 
Elle était une bonne chré PTS 0 pére s : nt donné. d FyReS : et Clément, pour toutes les différentes par- ! ements 
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1_| mire), demeurans à 5 lerre » 40 IE ie s ans . sneur : CES °F 1 ñ : 
Lui survivent, son époux, 5 f . emeuranr s ne Do Tor de F 1 | jijer: une soeur, Mme Georges La- te? Est-ce que le salaire convena-|tuation au de vue rs ot 
jeuxième de ses enfants. salle paroissiale de St-Labre. Elle . 
esetati Le deuxiém SCIAN, | PAU De BIAC Ge SE-LAUTE. € | bossière, de Somerset, Man; un ble devrait comprendre les né-|civique et éducation de la pro- 
She dé -dhhsié ner M Patrice, mourut dans un ac it! rapporta la somme de 34 dollars! beau-frère, M. David Girouard, | cessités de la familie? Est-ce que | vince le projets qui 
; Car é, VF d'auto, en 1930, à l'age de 16 : et quelques sous. Nous remercions et une belle-soeur, | le paiement des allocations fami-| furent s ce but fau 
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+ sb ei recevoir nos plus sincéres COnGO- | préparant cette séance | Ar Quatre enfants | blème du salaire convenable? Mo 
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e viennent à tour de rôle passer Rogkcliffe, Ont., où il t d'être | pie XII a déclaré récemment aux | dition et le progrès se complètent| voir la vie rurale? Est-il vrai que gieux de la jeunesse. T1 prêcha 
vi ë 1 I ê LM ER NE PTE . ET 4 tés 7 ps * F r | i : dog à: j 
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, Laine “de PTT 1 4 : : : er hs) dite 142 dax see tu Had S n 
M. le curé Caron est toujours que le monde est témoin actuelle-| progrès constitue une contradic-| donnent la terre plus vite que ne bres du clergé du Canada et des 
sad es … a N » | = . cat 11 , . NS L 9 tate TInis 
heureux de les revoir. Ces jours- Saint-Labre ment du plus grand bouleverse-| tion: le progrès sans la tradition le font d’autres gens, et pourquoi? | Etats-Unis. Le 
ci, nous avons eu la visite de plu ; ment politique et social, duquel} est une entreprise téméraire. un no gr des re nt Parce qu il est à théologien 
sieurs d'entre eux: quelques-uns Tableau d'honneur un “ordre nouveau” surgira. Le| pas fait dans l'obscurité, dit Sa Length bagarre Aire À jen espere et un ed de «uv 
sieur: it ux; qu : s à fs F2 L : À S y Frs L sbiedi a io. a Fed her é 
sont déjà repartis, d'autres sont Grade VI — Solange Poiron, | Saint-Père a mis ses auditeurs en| Sainteté. dans chaque At Des ours + be: Ehev ré Lu jet de oc er 
nr Ge) arts, Li Li Pen FA . r k ans se? E iusielir “Casions 
enecre avec nous: Léo Roy, Ol:|Thérèse André. Grade V Ferdi-| garde contre un attachement] Amour des coutumse établies |devraient-ils être donnés dans les | pour prêche lue LOS date n° 
nande André, Alexandrine Gre-| trop tenace au passé devraient-ils Etre donnés dans les| pour précher. En novembre 1943, | 
4 En indiquant à ses auditeurs | séminaires pour préparer les prê-|il se rendit à la cathédrale. St- 
7 * £ , ER Be ÿ ’ : reritres à un ministère paroissial! Patrice de New-York pour don-| 
IV—Jules Gérardy. Grade II—| sejlé à ses auditeurs de ne pas| !1MPOrtance qu'il ÿ a de coopéret P . p 


pour qu'un progrès vers un ave-| rural? Les écoles donnent-ils une ner le sermon à l'occasion de la| 
nir plus heureux soit établi, le préparation immédiate aux gar-|consécration épiscopale de Mgr 
Saint-Père a demandé instam-| S0nS et filles à la vie ruraie? Les McCarty 
ment que l'on cultive la science | instituteurs sont-ils préparés à} “Son Eminence le Cardinal! 
du passé, que l'on étudie l'histoi- cet enseignement? Les écoles sé-| Villeneuve. de Québec, a envoye 

parées peuvent-elles entrepren-|au nouvel archevéque-coadjuteur | 


_— ERE AN À x + | re, que l'on aime les coutumes : | 
cun doit courageusement accom- | qu? | dre un mouvement dans ce sens? | de Winnipeg un message de “fé-| 


x . | établies et e | reste fidèle! , pe : ” 
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que l'on se mêle au peuple pour 


Marguerite Gisiger. Grade II— | 
Thérèse Grenier, Lucille Grenier. | 
Grade I—Laurette Grenier. Cours! 
préparatoire Hubert Grenier, | 
Hélène Gisiger. 


prêter foi aux prophètes halluci- 
nés sur ce qui concerne l'avenir. 
li leur suggéra plutôt de garder 
toujours comme principes les vé-| 


| nier, Antoinette Poiron. Grade Sa Sainteté a également me 
|rités éternelles de l'Eglise. Cha- | 
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Sandilands croient que la tradition est un! 
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| 
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le bibliothécaire 
ande 


_ très faible lumière aux Communes, le 
Moscou a l'inten dé du Parlement souligne la g 


.  _e Nous sommes peinés de voir plus, ou quelqu S ‘on! ti order divers é- | u s des j “fs Von 
CRE EE ous sommes peinés de voir) plus, ou quelque chose que l'on| ton d'accorder que Che Url CAMBRIDGE, Mass, — Une) pénurie de vou Fenque 
partir no: x soldats, land lègue avec vénération dans un| publiques de S.8. l'occasion | étoile qui donne la lumière la francaise. Des ouvrages français, 


et sure —Le ain est Freynet et Patrice Tourond A-| musée. La tradition, au contrai-! de s'exprimer au sujet de la poli- 

p près un congé de 25 jours, passC| re, n'est pas du tout une réaction , tique étrangère et de la défense 
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eger, enIcIeUXx € CR | amis, ils doivent retourner à leur! Le mot lui-même est synonyme! en la possibilité d'un vaste chan-| 


äit le rapport, ont ète reçus de 
libraires canadiens et des Etats- 
Unis, mais aucun n'est venu de 
France en 1943. Cependant, il y 


plus faible que l'on connaisse 
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parlent pas de mode ou d'autres | 1019: Edifice Grain Exchange Winnipeg 
sujets féminins. Au contraire, ils FAlephoRs, Fe 0e 
demandent aux femmes d'exiger 7 ae: rte 
plus de denrées et d'empêcher! priX COMPTANTS À WINNIPEG 
leurs fils d'aller travailler en A1- AVOINE 
lemagne Le lundi 24 janv.-C.wW, No 2 511%, 


| 


P C.W No 3 51 ourragt Æ 

On dit que la semaine dernière | pourra No 2 À Fo a FOX 
des Allemands ont acheté. sans | Sur voie net 511. 

É * Le mardi 25 janv,-C.W., No 2 51!:, 

s'en rendre compte, un journal|cwW No 3 515, Fourrage No 1 511, 

gaulliste à Lyon, grâce à une ruse LUVTAR NUE Vs Fourrage No 3 49, 

des éditeurs du journal qui ont Le mercredi 26 janv.—C.W, No 2 511; 

publié une édition ressemblant |&". No 51, FA LT LS OT Le 

rimihmtnmsssiotinentémemmeitemines E EUT  VOIG NO! 

| Le jeudi 1130 

: C.W. No 3 5114 \ S11», 

> Sur les Soeurs Grises is Ko 2 50, Fou ÿ 4 


k Sur voie net 511% 
[Suite de la troisième page} Le vendredi 28 janv.—C.W. No 2 511%, 
C.W. No 3 5114, Fourrage No 1 51, 
Fourrage No 
n ane ane 1 Sur voie net 5112 
de subsistance dans l'Ouest. Elles |” Le samedi 29 janv.—CW. No 2 51! 


eurent toutes les pouvoirs et les |C-W. No 8 5112, Fourrage No 1 51 
Fourrage No 2 50, Fc n 


2 50, Fourrage No 3 49, 


ou Provinciales sur tous les éta- ORGE 


blissements qui ont originé de la! ,,}° lundi 24 Janv CW No 6 rangs 
Maison de la Rivière-Rouge No 1 64%, Fourrage No 2 64%, Four- 


ï , Ë rage No 3 63%, Sur voie net 64% 
1. Mère Marie - Louise Valade, Le mardi 25 janv.—C.W, No 2 6 rangs 


” o : 1. 6: C.W. No 3 6 rangs 64%,, Fourrage 
de 1844 à 1861; No 1 64%, Fourrage No 2 64%, Four- 
1 1 à £ n > s afrance | tage No 3 63%4, Sur voie net 64% 
2. Mère Marie-Edw 18€ Lafrance, Le mercredi 76 janv C,.W No 28 
de 1861 à 1863; rangs 64%, C.W 3 I 642, 
h Fourragt No bb 641, No 2 
3. Mère Rose Clapin, de 1863 à 64%, Fourrage No 2? voie 
c net 642, 
1880; Le jeudi 27 janv. 
643 4 À PRE 3 6 rang 
4, Mère Mathilde Hamel, de Hoi 6434, PART 


1880 à 1882; rage No 3 


5. Mère Adèle Lamy, de 1683 à | LT * _No 


1886; SU Vourrsge No 3 
6. Mère Mathilde Hamel, de Re A 29 janv. — C.W. No 28 
1887 à 1897; Et es té M: cn 
7. Mère Eugénie Dionne, de à A di No 3 Sur voie 
1897 à 1902; SEIGLE 
8. Mère Vitaline Royal, de 1902 “4 Ste PT: nd en 0 3 TE : 
à 1905; C No 4 109%, Ergot 10775, Sur voie 
9. Mère Georgiana Despins, de TA 25 janv.—C.W. No 2 125!:, 
1905 à 1912, ( 4 0 arte rsot 108 À ge gd 


10, Mère M.-L. Octavie Dugas, net 125% à hs 
de 1912 à 1914; 6e Poe DATES 2 


11. Mère Héloïse Pagé, de 1914 AR, ù 

à 1920; Le jeudi 

À jo 2 

12. Mère Virginie Allaire, de Co Etes 
1920 à 1925; net 127% 

de 2% s Le vendredi 28 janv.—CWw 

13. Mère Eugénie Dionne, de 1925 | C.W. No 3 121, C.W. 2 re) 

à A1: ho 4 112, Ergot 110, Sur voie net 126 

à 1931; Le samedi 29 janv.-—C.W., No 2 1217!:,, 

14. Mère Ste-Emilienne, de 1931 cy No 3 " 

à 1935; net 12744 


15. Mère Blanche Labrosse, de OPTIONS—WINNIPEG 
1935 à 1937; AVOINI 
16. Mère Marguerite Mann, de Le lundi 24 j#nv. -Oct. 51 


2. 
1937 à 1943; Le mardi 3 jen: 6] A À 4 
n m A F | e mercre 26 janv ct. 511% 
17. Mère Anna Trottier, Provin- Le jeudi 27 janv.—Oct. 51 
lala ent 11 Le vendredi 284 janv.-—-Oct 
ciale actuelle Le samedi 29 janv.—Oct 
OoRGF 
Le lundi 24 jan Oct, 643%, 
Le mardi 25 janv.—Oct. 64%, 
Le mercredi 26 janv Oct. 647, 
Fondé en 1914 Le jeudi 27 janv.—Oct. 64%, 
Le vendredi 28 janw Oct. 6414 
MONUMENTS Le samedi 29 janv.—Oct. 6474 
SEIGLE 
GRANIT - MARBRE - PIERRE Le lundi 24 janv.—Oct. 12673, D 
7 Mai 129 
\ ñ Le mardi 25 janv.—Oct. 128!,, Dex 
N. PIROTTON 
hi. 126%, Mai 12 
41 ans d'expérience Le merc Oct, 129!;,, 
À Déc. 128!% 
385-391, rue Dubuc Tél. 204 104 Le jeudi 12014, Dé 
/ 128 Mai 4 
NORWOOD, ST-BONIFACE Le vendredi 284 janv.—Orct, 129, Dé 
127% Mai 125 
Correspondance sollicitée a E- samedi 20 jan Oct. 129%, Dé 
128%, Mai 12594 


Encore une mauvaise nuit? 
Vous ne pouvez dormir? 


A ceux qui s'agitent dans leur lit, ne pouvant 
dormir, nuit après nuit: à ceux qui reposent en 
auelque sorte, mais dont le sommeil est agité par 
de mauvais rêves et des cauchemars; à CCUX qui 
s'éveillent le matin aussi fatigués que :orsqu'ils 
se sont couchés, nous offrons un remeéde tonique 
qui aidera à calmer et renforcir les nerfs Ce reméde est le 
‘“’Milburn's Health and Nerve Pills” 

Lorsque vous en aurez fait usage, il ne devrait plus y avoir pour 
vous de ces nuits fatigantes dues aux mauvais rêves et aux 
cauchemars 

Prix, 50c la boite, à n'importe quelle pharmacir 

Assurez-vous qu'il y a la marque de fabrique, ‘‘un coeur rouge," 


The T. Milburn Co. Limited, Torouts, Out. 


PAGE SIX 


Gravelbourg | 


Déces d'une pionniere 

Mms Hélène Matte, épouse de | 
feu Gédéon Matte, pire, est dé-| 
cédée le jeudi 20 janvier à la re-| 
siéence de sa fille ainée, Mme 
E.-J. Séguin 

Mme Matte naquit dans la pro- 
vince de Québec le 15 mai 1880, et 
apres mariage elle alla de 
meurer Brainerd, Minn 
1882, où ses onze enfants sont 


son 


à en 


tous nés. En 1903 la famille se 
rendit À Estevan, Sask. où elle 
demeura jusqu'en 1921, 2lors 
qu'elle vint se fixer à Gravel- 
bourg 

Mme Maite laisse 9 enfants 
Mme E-J. Séguin, Mme L.-J 
Brazziel et M. Raymond Matte, 
de Gravelbourg: M. Weldon Mat- 
te, d'Estevan: M. Elie Matte, de 
Ponteix: M. Edouard Matte, de 
Léoville: Mme C. Gervais, de 
Fairholme: M. Gédéon Matte, de 
Régina, et Mile Blanche Matte, 
de Jasper, Alta 


Le service eut lieu dans la ca- 
thédrale Ste-Philoméène, de Gra- 
velbourg. M. l'ablé Mondor of- 
ticia, assisté de M. l'abbé Duchar- 
me et de M. l'abbé Chabot comme 
diacre et sous-diacre. La chorale 
du collège Mathieu fit les frais 
du chant. L'enterrement se fit 
dans le cimetière de Gravelbourg 
Les porteurs furent: MM. W 
Matte, G. Matte, R. Matte E 
Matte, E. Séguin et L.-J, Braztiel 


Cantal 
Déces 

Le lundi 17 janvier, est décédé à 
l'hôpital de St-Boniface, M. Geor- 
ges Martel, de San Ciara, Man 
autrefois de Cantal. La dépouille 
mortelle fut transportée à St- 
Raphaël où eurent lieu le service 
et la sépulture. Le défunt laisse 
dans le deuil, 4 fils: Joseph, Léo, 
Alfred et Adolphe; 2 filles: Mme 
Léon Revet (Evelina), de Winni- | 
peg, Mme Armel Darveau (Léo-| 
nie), de San Clara; 3 soeurs: 
Mme Léo Boutin (Rosa), Mme 
Laurent Boutin (Hortense)i, de 
Montréal, Mme Edouard Boit- 
tiaux (Edouardine) ; 2 frères: A-| 
thanase et Adélard, de Cantal.| 
Son épouse l'a précédé dans la 
tombe il y a 10 ans. 

A la famille éprouvée, les pa-| 
roissiens de Cantal offrent leurs 
plus profondes sympathles. 

LZ . LA 


Mme Paul Gagné, de St-Clau- 
de, Man. est en visite au presby- 
tère chez son vieil oncle, M. l'ab- | 
bé Benoît Garand 


LA LL 
Nos malades 
Mme Hector Boutin et sa belle- 
soeur, Mme Joseph Emond, sont 
à l'hôpital! de Régina où elles ont 
dû subir des opérations. Les der- | 
nières nouvelles reçues sont en- 


courageantes 


M. Alphonse Emond, malade 
depuis quelques mois, semble re- 
prendre des forces, aux dernières 
nouvelles 


A tous nos chers malades, nous 
souhaitons prompte guérison. 


Willow-Bunch 
Ça-et-la 
Mgr Kugener,P.D. 


St-Boniface où il fit 


séjour, dernièrement. 
. * * 


est allé à 
un court 


M. l'abbé A. Latendresse, curé 
de St-Victor, était en visite au! 
presbytère, ces derniers temps 

… Le . 

Le R. P. W. Piédalue, OM, 

supérieur du Grand Séminaire, 


est venu prêter main-forte à M. 
le vicaire le dimanche 23 janvier. 
. Li L 
Dubord était en visite 
la semaine dernière 

. . 


Mme À 
innipeg 


s est à 


Lebe! rendue 
la semaine dernière, au 


| 
| 
il 
| 
| 
| 
| 
! 
| 
| 


LE MAGASIN DE 
LINGE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan. 


Grond assortiment et prix 
très moderés. 


MORGAN'S 


Avenue Centrale FPrince-Albert 


L 


A LIBE 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


chevet de sa belle-soeur mouran- 
te 
Au cinéma 
Les 5 et 7 février-—"Once Upon 
à Honeymoon': condamnable ç 
partie A 


rejeter 


Miles Alida Ruest et Lina Côté 
sont retournées à l'Ecole Norma- 
le de Moose Jaw après avoir pas 


sé leurs vacances dans leurs fa-| 


milles 


Lionel Ruest, étudiant au col- 
lège de Gravelbourg, est aus :e- 
tourné à son poste 


Alphonse Ruest, soldat, étai! 
en visite chez son oncle, M. Léon 
| Ruest, pour quelques jours, en 


1 , : | 
iroute pour Vancouver où il est 


tionné. M. L. Ruest l'accompa- 
usqu'1 Moose Jaw. 
LZ LA . 

M. Edgar Goddu et Mme Yves 
Briand, de Critchton, sont allés 
assister à l'enterrement de Mme 
Edmond Plouffe, de St-Jean- 
Baptiste, Man 

. 


st 
Ena } 


M. Gaston Goddu est revenu 
de Trail, C.-B., où il a passé une 


couple de mois. 
LA 


M. René Chelle, soldat, passe 
quelque temps dans sa famille. 
LL LA LL 


Nous avons eu une partie de 
cartes au profit de l'église, qui a 
été un vrai succès vu le petit 
nombre d'assistants. Merci aux 
organisateurs. 

L 


On a appris dernièrement la 
mort de M. Adolphe Charron, de 
Montréai, autrefois de cette pa- 
roisse. Il est le frère de Mme 
A. Gaucher, de Frenchville 


LL L . 

M. Joseph Coleman est revenu 
de Meyronne après avoir passé 
quelque temps chez sa soeur, 
Mme Arthur Smith, 


Dollard 


qui seront convertis en couvertu- 
res par les dames du comité 
LZ LL LA 
M. E. Poulin est parti pour 
Moose Jaw où il subira une opé- 


ration chirurgicale 
LL . LZ 


Déces 

Le dimanche 23 janvier, est dé- 
cédée après quelques jours de 
maladie, une de nos vieilles pa 
roissiennes, Mme Philias Auger 
âgée de 88 ans. 

Venue ici il y a 34 ans avec sbn 
mari et ses enfants, la défunte 
naquit à St-Jean-Baptiste, Man 
Fille laisse dans le deuil: 8 en- 


| Communiqué de l’A.C.F.C. 


Journée de 


FERLAND 


Percepteurs — Rosaire Chabot, 
Alphonse Dion, Ales Laberge. 

$5.00 -- J.-N. Couture, Joseph 
Couture. 


$2.00 -- Noé Chabot, Joseph 
Chabot, Avila Chabot, Hector 
Hébert. | 
$100 —- M. l'abbé Brouillard, 


\ Raymond Chabot, Pierre Larose, 


* {Thomas Fauchon, Adrien Brise- 
| fants, 31 petits-enfants, et 3 | bois, Georges Masse, Homère! 
arrière-petits-enfants. Mme Au-|p;cjou, Sylvio Clermont, Mlle 


| ger a toujours demeuré chez son 


! Jeannette Balthazar, Mlle Cläire 


fils, Joseph, au village. |Godin, Denis Arseneault, Paul 

Les funérailles eurent lieu le|Fauchon, René Fauchon, Louis! 
mercredi 26 janvier. M. l'abbé | Fournier, fils, Mlle Yvette Cha-! 
Dufresne officiait. Les porteurs)bot, Armand Laberge, Antonio! 
furent: MM. A. Rouleau, H Go- | Chabot, Aristice Fournier, Ro- 
beil, D. Grégoire, A. Arcand, Jos. | saire Chabot, Chas Légaré, Roger 


Arcand, et E. Goulet 

H. Auger, le petit-fils de la dé- 
funte, portait la croix. Une foule 
nombreuse de parents et d'amis 
assistaient au service. 

A la famille, nos sincères con- 


doléances 


Mlle Noëlla Marchand est par- 
tie le 26 voir sa soeur, Mme W 
| Wolkoski, à Régina 

L 


Une partie de cartes réunissait 
plusieurs personnes chez M. et 
| Mme Jos. Arcand. Il y avait 8 ta- 
|'bles. Le ler prix fut gagné par 
|! M. Léopold Poulin, (en congé, de 
retour de Kiska), et Mme A. La- 
certe gagna le prix des dames 
| Celui de consolation fut gagné 
| par Mme A. Arcand et M. Gillies. 


Coderre 
Va-et-vient 
Mme A. Grajczyk est revenue 
| de Moose Jaw où son mari, l'avia- 


| teur Albert Grajczyk a passé 


| quelques jours de vacances. 
1 L LA L2 


| Le samedi 22 janvier, M. Lu- 
cien Peltier conduisit à Régina, 


duc, Trefflé Brisebois, Joseph 
Hudon, Antonio Fournier, Mile 
Armande Laberge, Ludger Cou- 
ture, Paul Morin, Ephrem Bouf- 
fard, Alfred Dion, Jos.-Ed. Cha- | 


bot, Charles Fournier, Philippe 
Bouffard, Medelger Chabot, 
{ Williarn Patoine, Alfred Fau- 


| chon, Joseph Morin, Jean-B. Cou- 

ture, Alex. Laberge, Louis Four- 
|nier, Léo Fauchon, Alfred Cha- 

bot, Alphonse Dion. 

S0.50--Lucien Beaudoin, Sylva 

| Mireault, Armand Lacoursière, 
! Hector Masse, Mme Ceryle Fau- 
{chon, Edouard Bisson, Mme Jo- 
| seph Fournier. | 
| $0.25--Pat Corcoran, 


|  TOTAL—S63.75. 
—+ 


| DELMAS 


| Contribution globale—$60.00. 
antennes 


DOMREMY 


Percepteurs—Gaston Blérot, J.- 
©. Brodeur, Marcien Forestier. 

$2.00—-R. P. A. Houle, Julien 
| Georget, Marcien Forestier. | 
| S100-—Filles de la Providence, | 
| Phil. Boutin, Consiant Trumier, | 
| Joseph Tauriac, P.-M. Marsollier, 
Zénon Gaudet, E.-C. Pourbaix, N. 


| 
| 
| 
| 
| 


Une charmante soiree se tint} 1fme Hébert et Mme Poisson.|Leblanc, R. Normand, Joe Bou- 
chez M. et Mme A. Livingstone} We Grajezyk fit route avec|tin, Armand Boutin, J.-A. Boutin, | 


réunissant une vingtaine de per- 
sonnes à l'occasion de l'anniver- 


saire de l'hôtesse. 
LL LA . 


M. et Mme B. Cadorai sont re- 
venus le 19 après avoir été à San 


Francisco et à Vancouver. 
L2 . L2 


Alexandre Moreau, fils de M. et 
Mme Raoul Moreau, s'est fractu- 
ré le bras droit samedi dernier 
quand ses deux bras furent pris 
dans la courroie d’une scie à bois. 


| Deux jours après il put quitter 


l'hôpital. 
. 
Mme René Lefebvre est aussi 
de retour de l'hôpital. Nous lui 
souhaitons prompte guérison. 
LA L L2 


La réunion des “Welfare Wor- 
kers” eut lieu chez Mme W. Her- 
ron. Il y fut décidé que les mem- 
bres adopteraient un, prisonnier 
de guerre inconnu de la société. 
La prochaine réunion se tiendra 


chez Mme D. Johnston. 
L LJ L 


réunion annuelle de la 


La 


| Croix-Rouge eut lieu à l'hôtel où | 
| M. F. Branger présidait la céré- 


monie. 

Les recettes totales de l'année 
furent de $626.25 dont $500 fu- 
rent envoyés au Bureau général 


de la Croix-Rouge. Le rapport de | 


l'année démontra que: 41 couvre- 
pieds, 54 pyjamas d'hommes, 36 
combinaisons, 12 jupons, 5 gilets 
de laine, 17 paires de chaussettes 
pour les marins et 1 gilet pour 
refugié, furent envoyés au Bu- 
reau général 

Toutes les personnes qui dési- 
reraient aider à cette bonne oeu- 
vre mais qui n'auraient pas le 
temps de travailler, peuvent don- 
ner des morceaux de cretonne ou 
d'étoîfes épaisses, même usagés 


NOUS DELIVRONS 


Commandes 
plies promptement. 
Prescriptions remplies avec soin. 
Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie, 


PHARMACIE 


BAMFORD 


F. C. CAMPBELL, prop. 


Les 


(A côté du magasin Woolworth } 
TELEPHONE 2011 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 


Le rendez-vous des Canadiens français 


Excellente cuisine, service de première classe à des 
prix très modérés. 


P.O. CAFE | 


Adjoignant le bureau de posie 
PRINCE-ALBERT, SASK,. 


Ave Centrale 


par la poste rem-| 


l'eux jusqu'à Moose Jaw. 
L2 L1 


L 
| Mme E. Desnoyers est en visite 
chez sa fille, Mme A.-Marc Aurè- 
le pour quelques semaines. 

. . . 

Miles Maxine Coiiins et Doreen 
Draper sont à l'hôpital de Moose 
Jaw; Mmes L. Jeannotte et Mau- 
| rice Cossette, à l'hôpital de Gra- 


| velbourg. 


L LL 


Mme Desmarais conduisit Mme 
A. Willette à Gravelbourg, pour 


! consultation médicale. 
. L LZ 


| Le dimanche 23 janvier sont 


| ailés à Gravelbourg: M. et Mme 
Jean Huel et René, M. E.-B. Co- 
| derre et sa fille, Lucille; Milles J. 
Campagne et C. Tremblay, Mme 
Art. Ouellette. Cette dernière est 
| restée à l'hôpital des Soeurs Gri- 
ses. 
| . 
| M. le curé Vachon a fait un 
| voyage d'affaires à Gravelbourg 
| le lundi 24 janvier. 
L1 LA 


L 

| Le R.P. A. Lizée, O.M.., Supé- 
| rieur du Collège Mathieu, accom- 
| pagné de M. et Mme Albert La- 
| gassé de Gravelbourg, était de 
| passage à Coderre, la semaine 


| dernière. 
| C2 


Baptème 

Le dimanche 23 janvier, M. le| 
curé Vachon a baptisé Robert- 
Louis, enfant de M. et Mme Do- 
nat Desnoyers. Parrain et mar- 
raine: Florent Desnoyers et Mlle 
Evelyne Desnoyers, frère et cou- 


sine de l'enfant. 
LZ LZ 


Le vendredi 21 janvier les élè-| 
ves du cours supérieur firent une 
vente de timbres de guerre. Mlles 
Emma Gratton, Hélène Des- 
noyers, Thérèse Fafard, Yvette 
Poisson, Katherine Ghiglione et} 
Marie-Jeanne Poisson, s'occupé- 
rent de ce mouvement et recueil- 

| lirent la belle somme de $52.95. 
Nos félicitations aux jeunes, et 
merci aux amis et aux parents. 


AVIS 


Aux instituteurs er aux insti- 
tutrices, 

Aux commissaires d'école, 

Aux présidents des Comités 
paroissiaux de l'A.C.F.C. 


Vous pouvez obtenir gratui- 
tement pour votre école ou vo- 
tre bibliothèque paroissiale des 
volumes anciens et récents 


portant sur des sujets variés 


et intéressants. Notre biblio- 
thèque est à votre disposition. 
19 comités paroissiaux et éco- 
les en bénéficient. Les adultes 
y trouveront le moyen de par- 
faire leur éducation; les éco- 
liers le complément indispen- 
sable de leurs classes. Le ser- 
vice est gratuit. Le coût du 
port est minime. 

Adressez-vous au: 

Président du Comité des 

Bibliothèques, 
Vonda, Sask. 


| 


H. Baudais, P. Gorieu, J. Marsol- 
lier, Hudor Roy, C. Bremner, 
|Jos.-A. Georget, O. Langlois, E. 
Leblanc, Ed. Casavant, Pierre 
Baudais, Albert Kusch, Emeril 
Robert, L. Detillieux, P. :Blon- 
| deau, J.-O. Brodeur, J.-E, Ouel- 
let, Emile Baril, H. Baribeau, 
Mme Louis Parent, Ernest Cyr, 
H. Leblanc, Art. Lavertu, J.-C. 
Faucoup, Art. Taillefer, A. Rom-| 
pre, F. Belland, Mme A. Bernier, 
Gaston Blerot, P. Trumier, Rom.| 
Leblanc, Adi. Boutin. 
S0.50—Eph. Casavant, Ar. Ha- 
|moline, Aug. Joubert, H, Godin, 
Pierre Rabut, E. Vallée, L. Le- 
blanc, Ar. Neider, P. Casavant, 
Julien-Jos. Georget, Eug. Boutin, 
| W. Pelletier, Mme M. Menec, Er- | 
{nest Kusch, R. Dupuis, Mme L. 
! Préfontaine, Mme K,. Préfontaine, 
Joffre Houle. 

$0.25—A. Guillet, F, Schmidt, 
Mme M. Georget. 

TOTAL—-S58.75. 

PRE" RME 


LAFLECHE 


Percepteurs—Eugène Bilodeau, ! 
Eugène Bachelu, Arthur Cloutier, | 
| Alfred Clermont, Clément Péri- 
| gny, Gecrges Phaneuf, Edgar Pi-| 
ché. 

$5.00-—M. l'abbé Albert Gravel. 

$3.00-Joseph-A. Palmier. 

$2.50—Adrien Belcourt. 

$2.00 — Dr L.-Emile Belcourt, 
| Filles de la Croix, Eugène Bache- 


| 


RTE ET LE PATRIOTE 


| Elie Godbout, Irénée Lefrançois, 


{seph-H, Tremblay, Joseph Lan- 


Bapteme 
Laurent-Ernest-Joseph 
| M. et Mme Léopolé Chabot 
Parrain et marraine, 
Mme Ernest Chabot 


L£ LZ . 
Va-et-vient 
M. Georges Pelletier A passe 
quelques jours chez sa soeur et 
son beau-frère, M. et Mme Mar- 


cel Hudon. 
LL 


Mile Florence Marchildon nous 
| quittait pour Winnipeg le 10 jan- 
vier. Elle prendra un cours et 


fils de 


M. et 


l'A.C.F.C. 


| André Le Strat, Louis Le Strat, dès qu'elle l'aura terminé, elle 


Hormisdas Proulx, Philippe remplacera Mile Masson dans 
Proulx, Jean Thébaud, Martial! l'enseignement du tissage dans 
Dubreuil. Marcel Samson, Rodri- | les centres de la Saskatchewan. 
gue Beaudry, Henri Quessy, Ro- La garde-malade Donatienne 
sario Fortin, Raymond Richard, Hudon partit en même temps 
Alphonse Picton, Mme Rose Du-| pour St-Boniface. Elle travaille- | 
reuil. à . [ra dans un sanatorium. 

$0.50 -— Clément Montès, Wil- 6. 
trod Bouchard, Marcel Auriat,| Nos malades 
Jean Picton, Adélard Rousson,| Mile Juliette Larmand est ma- | 
Geo. Senez, Adrien Hamel, Con-|,,,, . s 
rad Brisson, Arthur Lamoureux, | ne at DOpatal œ sn. 
Georges Prévost, Henri Dallaire, 
Joseph Basset, Benoît Beaudry,' . 
Paul Dufault, Eloi Syrenne, Wil. | Pital de Prince-Albert. 


lie Richard, Henri Moyen, Mme | 
L Volflanenart ” id ; | A nos malades nous souhai- | 


$0.40-Joseph-A. Prévost. {tons un prompt et entier réta- 
$0.25-— Alcide Boire, Wilfrid-A. | blissement. 
Fortin, E.-A. Prévost, Emile For-| 
tin, Pierre Noël, Maurice Plamon- 


M. Bertrand Leblanc est à l'hô- | 


Deces 


don, Ovila Scott, Désiré Kavye, M. Joseph Mercier, un de nos 
Albert Dubreuil, Jules Plamon-! anciens paroissiens, est mort à 
don, Germain Auriat, Jean Du-!St-Louis le jeudi 20 janvier, après 


breuil, Mme B. Moisan, Fernand! une longue maladie. Le service 


Hurion, Joseph Plamondon, T.!fut chanté par M. le curé Car- 
Roufosse, Borrornée Moisan, J.-| pentier. 

Paul Lanouette, Henri Vaillan- A la famille éprouvée, nous of- 
court, anonyme. 


|frons nos plus sincères condo- 
léances. 


_Saint-Brieux 


$0.20--Mme Ph. Plamondon. 
$0.10—-Lucien Richard. 
$22.75-—Froduit d'une soirée. 


TOTAL-—$61.45. 
—# —— 
Samedi dernier a eu lieu la réu- 
MATTES | nion annuelle des différents dis- | 
$30.00--Contribution globale. |tricts scolaires. MM. Pierre Co-| 
+ quet, Louis Demay et Pierre Hau | 
HOEY ont été réélus commissaires des 


écoles Tilly, St-Brieux et Lacom- 
be respectivement. A la réunion 
tenue à St-Brieux, l'assistance 

$1.00-——Arthur Détillieux, Jean était plus considérable que les! 
Toullelan, Hubert Lefaivre, Vic-| autres années, La discussion por- | 
tor Perrinet, Marcel Le Sann, Ju-| ta sur le nombre croissant d'élé- 
les St-Arnaud, Arthur Dupuis, | ves venant d’autres districts sco- 
Alcé Baribeau, Saül Chicoine, | laires et la formation d'une qua- 
Emile Dupuis, Emile Fauchaux,|trième classe, Il fut également 
Ejie Godbout, Arthur Lépine, Jo-| question de construire après la 
seph Bilic, Alfred Belhumeur, | guerre. 
Louis Baiïileau, Fernand Dupuis, | 


Eugénie Cousin, Henri fe M | 


Percepteurs — Jean Détillieux, 


Jules Saint-Arnaud. | 


L 

M. Laurent Tétreault a été élu 

1- | conseiller du village à l'élection 

Roméo! supplémentaire causée par une 
| vacance en novembre, 


Dr Moreau, Club Café, Mrne Mi- 
teau, Irénée Lefrançois, 
Chaneuf. 

S0.25-—Baptiste Branger, 


ei ne n'eut 

or, Fournier, Adélard Pré M. Jérémie Aubin a été réélu 
TOTAL-S25.25, margulillier. épais 
PRADA 2 OARENEER À 

La Révérende Mère Vicaire de 

COCHERY Prud'homme était en visite au 

$16.00 — Contributions précé- couvent, la semaine dernière, 

dentes. Rs 


M. Louis Demay a été à Saska- 

toon où il a assisté à une réunion 

: pour le conseil-lihéral provincial. 
L L LA 


$2.00--M. l'abbé M.-A. Ouellet, 
D.Th.,, Delisle. 
$1.00--M. Jean Quilichini, Big- 
gar; M. G. du Bois, Biggar; Les 
Soeurs de l'Hôpital de Biggar. 
TOTAL—S$21.00. 
senirensapahie 


COURVAL 


Percepteurs — Valère Patoine, 
Wilbrod Tremblay, Lionel Trem- 
blay. 

S6.00-—-Cercle paroissial. 

$1.00--M. l'abbé J.-A. Vachon, 
Valère Patoine, Wilbrod Trem- 
blay, Lionel Tremblay, Joseph 
Arguin, Lauréat Blanchet, Jo- 


M. et Mme Daniel Carfantan et 
M. Joseph Fagnon se sont rendus 
à Saskatoon en visite d'affaires.|! 

. 


Mile Thérèse de Moissac, de) 
Biggar, Sask., est la nouvelle ins-! 


titutrice à Lacombe. 
L2 . L1 | 


M. Gustave Baudet a passé la 


fin de semaine à St-Brieux. 
L1 L L2 


Nous recevons toujours de bon- | 
{nes nouvelles de nos soldats qui 
dry, François-H. Tremblay, Ar-| Sont en Angleterre, en Algérie, 
thur Tremblay, Idola Gondreault, | en Italie et en Sicile. | 


Joseph-E. Tremblay, Charles-E, ere Enennte 
Saint-Victor 


Tremblay. 
$0.50—Fulgence Blanchet. 
Le dimanche 23 janvier eut lieu 
au soubassement de l’église l'as- 


$S0.25—Roland Tremblay, Mar- 
cel Tremblay. 


TOTAL—S520.00. semblée paroissiale annuelle, M. 
Le ORDRE Hervé Boutin fut élu marguillier 
BELLEVUE remplaçant M. Willie O’Reilly. 
Lu * LA 


Conférencier-délégué — R. P.! Mme Gertrude Paquin et ses 


| au soir, 


|mentation de $70,000. 


| chez M. et Mme 
* 


wi 


anciens de l'école du village té- 


térent le 28 janvier le sixième 
anniversaire de leur journal d'é- 
cole, “Zéphyrs”. Voilà un travail 
qui métite d'être encouragé puis- 
que nos élèves reçoivent une for- 
mation spéciale 


Lebret 
Funérailles 
Le lundi 24 janvier, l'église du 


Sacré-Coeur de Lebret était rem- | 


plie de paroissiens et d'autres 
personnes venues de Fort Qu'Ap- 
pelle pour assister aux funérail- 
les de Mme Harold Craven (née 
Kathleen Tomecko), décédée le 
samedi 22, à l'âge de 41 ans 

Nos sincères condoléances à la 
famille en deuil 

LZ 


ee 
Mlle Rita Lafleur est retournée 


| à Régina après avoir passé une 
| quinzaine chez sa mère, Mme J. 


Lafleur. 
LJ 


Mme Josaphat Chatelain est 
en visite chez les religieuses Cha- 


| noinesses pour deux semaines. 


Notes de catéchisme pour janvier 
Moyens -- Madeleine Chate- 
lain, 97; Alice Bourret, 95; Thé- 
rèse Bedel, 81. 
Petits — Louise Doll, 95: Denis 


| Doll, 95: Paui Bourret, 80; Angé- 


le Bourret, 80. 


Français 


Grade XI 
Madeleine Chatelain, 90; Lucien 
Bourret, 85. 

Grade VI — Thérèse Bedel, 90; 
Gabrielle Chatelain, 90; Alice 
Bourret, 90. 

Grade IV —— Louise Doll, 90: 
Angèle Bourret, 85; Denis Doll, 
85; Paul Bourret, 80. 


Lafièche 


Caisse Populaire 


annuelle de Ja 
Caisse Populaire de Laflèche a 
eu lieu le mercredi 26 janvier 
à la salle Pressler. M. 
Théobald Bourassa présidait, Le 
secrétaire, M. Edmond Bilodeau, 
donna le rapport financier de 
l’année, lequel accusa une ,aug- 
sur l’an- 
née précédente. L'actif est de tout 
près de $120,000, I1 y a eu 546 
prêts d'accordés pour un mon- 
tant total de $120,000. Suivit l'é- 
lection des officiers. Deux nou- 
veaux directeurs furent élus: MM. 
Harold Kuckartz, de Laflèche, et 
Emile Lautermilch, de Wood- 
row. 

M. Eugène Bachelu fut nommé 
président du comité de crédit et 
Mlle Galbraith, présidente du 
comité de surveillance, 


Deux cents personnes assis- 
taient à cette intéressante réu- 
nion qui fut suivie d'un program- 
me musical. Miles Claire Morin 
et Elsie Klein furent très applau- 
dies dans leurs beaux chants et 
leurs duos de piano. 


Visites 


M. et Mme Maurice Verbeke 
sont allés passer la fin de semaine 
Gilbert Dumélie. 


L'assemblée 


Etaient de passage au presby- 
tère et au village la semaine der- 
nière: les RR. PF. A. Lizée, O.M. 
1., supérieur, et A. Paradis, O.MI. 
procureur du Collège de Gravel- 


bourg, ainsi que le R. P. W. Pié-| 


dalue, O.M.I., supérieur du Grand 
Séminaire Mazenod. Aussi, M. le 
curé À. Latendresse, de St-Victor, 
et M. le curé A.-L. Roy, de Billi- 
mun. 


Sociétés 


Les Dames de la Ligue Catholi- 
que ont eu leur assemblée an- 
nuelle le jeudi après-midi 27 jan- 

Mme E, Bilodeau, secrétaire, 
lut le rapport financier de l'an- 
née montrant que la Ligue a réa- 
lisé plus de $1,200. pour l'église. 


- Ovide Bourret, 90; 


| Morissette, Alphonse Dandurand, 


| Brière, 


| me, Ernest Verbeke, Clovis Briè-| 
| re, Ed. Clermont, Maurice Ver- | det. 


| Rodrigue Dussault, O.P. 
Percepteurs—MM. Alfred Gau- 
det, Pierre Gareau, Ovide Houle, 


lu, Ed. Bilodeau. 

$1.00 -—- Mme Thomas Burke, 
Mile Anna Gauthier, Ovila-J. 
Bourassa, Maurice Bachelu, Adol- | 
phe Adam, Arthur-J, Dandurand, | 
Arthur Brunelle, Albert Moris- |! 
sette, Wilfred Morissette, Elie 


det. 
$2.00—Jean-Baptiste Duval. 
$100—R. P. R. Dussault, OP, 
Edmond Deault, Jean Gaudet 
Bau-! Léon Gaudet, Henri Ethier, 
Geo.l Wilfrid St-Hilaire, Joseph Gau- 


Joseph Charlebois, Henri 
doin, Philias Croisetière, 


Croisetière, Fidèle Cantin, Ernest | det, A.-A. Gaudet, Mlle Thérèse | 
Cantin, Arthur Gauthier, Laurent | Donahue, Walter Houle, Thomas, 


Lazure, Amédée Piché, Henri Pi-| Gauthier, Hector Gaudet, Wilfrid 
ché, Arthur Berlinguette, Gérard | Gareau, Mlle Yvonne Mercereau, 
Verhelst, Théobald Bourassa, | Mile Jeanne Gaudet, Mlle Donal- 
Louis Morasse, Albert Rosy, Art. | da Ar rt gr ve F4 
Cloutier, Joseph Périgny, Clé-|man areau, Hiideège audet, 
ment Périgny, Art Thibodeau, | Edmond Gareau, Rosario Gareau, 
Félix-X. Lizée, Alfred Hervieux, | Alphonse bre À Des En 
Hyppolite Jalbert, Honoré Du-|reau, Alire au et, erve Gre- 
mélie, Alfred Clermont, Albert! nier, Dugdual Savidan, Procule 
Henri Brière, Marcel | Théorét. 
Perrey, Fortunat Poliquin. | ir pen > ur 
$0.50——Edmond Bachelu, Léo- - rman audet, 
pold Palmier, Willie-F. Bérubé, | 50.50 Rémi rép eme got 
William Bérubé, Joachim Poli-! Gaudet, Raymond ‘(Gaudet, e 
quin, Albert Jacques, Adélard | Agnès Gaudet, Albert Beaulieu, 
Nobert, Anselme Périgny, Alfred | Abel Jorge de an Pa 
Desmarais, Albert Desmarais,| Donatien Gareau, Geérar am- 
Chas Brunelle, William Désilets, | berland, Moïse Topping, Maurice 


Louis Dumaine, Achille Laflam- | Gaudet. 
$S0.35—Mlie Louise-Anne Gau- 


Jea:: Gaudet, Jean-Jacques Gau-) 


beke, Emilien Forgues. | $025 — Willy Rock, Joseph 
$0.35-—Joseph Martineau. | Rock, Paul Savidau, Eugène Gau- 
$0.25 — Léo Lamont, Georges! det, Emilien Leblanc, Adélard | 
Dumélie, Alphonse Piché, Frank! Langlois, Hermas Gaudet, Mme 
Palmier. | Adéline Gaudet, Paul-Emile Gau- 
TOTAL-—568.39. det, Léopold Gaudet, Arthur Le- 
——t" — t blanc, Edouard Ethier. 
F |  $0.20-—Joseph Donahue. 
ST-FRONT S0.10—Mme Josaphat Bourdon. 
Percepteurs — Donat Quessy,| TOTAL-—-S39.50. 
A.-J. Picton, J.-E. Vaillancourt. 
$LOÛ—R. P. A. Robveille, Les! -- A l'âge de quatre-vingts 


Filles de la Providence, Charles] 
Choinière, Donat Quessy, Henri] 


| Bourque, J.-O0. Lanouette, André; 
Mau-| qui préférent boire directement | 


J.-E. Vaillancourt, 
Louis-C, Picton,| 


Régie, 
rice Bussiere, 


ans, grand-pére ne s'était en-| 


core jamais servi de verres. 
— Il y a des gens comme -Ça 


à la bouteille, 


enfants, en visite chez Mme A. 
Therrien. A l'élection qui suivit, Mme 
| , T. Bourke fut réélue presidente 
M. Gérard Vaudrin, employé à|/ ct Mme E. Bilodeau secrétaire. 
l'aéroport de Congress, en visite! Mme Paul Devrome fut nommée 
dans sa famille. vice-présidente en remplacement 
, de Mme A. Cloutier partie à Van- 
M. Léonard Beaudry, de Li-|couver, Un excellent goûter fut 
sieux, en visite chez ses parents. | servi à la fin de l’asseinblée. 
à 2 PE {| Un bon groupe d'Enfants de 


“Shower”’ | 

Le mardi 25 janvier un grand, 
inombre de personnes se réunis- | 
saient au soubassement de l'égli-| 
se à l’occasion d'un ‘‘shower” en 
l'honneur de Mlle Marguerite} 
| Dupuis et de M. Adam Lanoie.| 
|Les organisatrices furent Mme| 
Laurent Collin et Mlle Margue- | 
| rite Desjardins. La soirée se passa | 
en jouant aux cartes. Mme Thé-| 
berge et M. Abel Laberge furent 
les heureux “gagnants. | 
Après le goûter il y eut un 
court programme de chant suivi! 
de quelques mots par Mlle Mar-| 
got Desjardins, qui présenta aux | 
! futurs époux les voeux des assis-| 
tants ainsi qu'un cadeau: un ser-| 
vice de vaisselle, Les futurs é- 
|poux remercièrent chaleureuse- 


ment. 
. 
| Les élèves actuels et quelques | 


FAITES CECI 


( 


6 


% 


PÉNÈTRE 
rofondément dans les 
ronches, grâce à ses 

vapeurs médicamen- 
teu#adoucissantes. 


Pour rétirer tous les avantages 
de cette double action PÉNETRANTE- 
STIMULANTE, frictionnez simple- 
ment, au coucher, la gorge la 

itrine ef le des, avec du Vicks 

apoRub, instantanément, le 
VapoRub se met à l'oeuvre—de 


MODERN BREAD 


Company, Limited 
PAIN “SOM-MOR” 


| 2 façons à la fois, comme mg : 
4 ci-dessus — a 
Chez tous les épiciers. due & ” ii De 0e g toux dur vhs Dépunhparar d 


| tion, soulager lrritation des 
muscles, et la venue d'un 
sommeil t et réparateur. 
rom age age ; le pire des 
soufirances a disparu. Aussi, ne 


Envoyez votre commande. 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


PRINCE-ALBERT BASE. 
Téléphone 2838 


| 


BRONCHITE 


LA TOUX : L'IRRITATION : LA CONGESTION 


Soulagez les souffrances que cause la bronchite, 
par ce moyen à double action—par cette 
médication qui a fait ses preuves, et qui 


à \MMÉDIATEMENT POUR 5 ou 
FR 


# 
“Pau 0 ty 


nnipeg., Man. # février 1944 


Cortes Professionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


Areaue Centrale 
PRINCB ALBERT, SASK 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACI 
BOWBONS PAPETERIE ETC 
Téléphone 2155 


NOUS LIVRONS 


DR E. A. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de ls pharmacie Duncan 
| Téléphone 1119 Résidence 3558 
PRINCE-ALBERT, SASK 


DOCTEUR LEBLOND 
MEDECIN - CHIRURGIEN 


Electro-Thérapie des amygdales) 


Bureau 
suite 4-5-6, édifice Mitchell 
Téléphones 
Bureau—3529 Residence—2144 


Î PRINCE-ALBERT, SASK. 


H.-J, COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 

SUITE 8. EDIFICE IMPERIAL BANK 

| PRINCE-ALBERT, SASK. 


FRANK D. CULP 
OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 
1105, AVE CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


ee ne cn de ce | 


Marie se sont réunies au presby- 

itère le lundi 24 janvier. Mlle 
Elsie Klein présidait, On décida 
d'organiser une autre partie de 
bingo avant le carême. Mlle 
Louise Bilodeau Ilut un travail 
sur saint Vaientin, Les congréga- 
nistes firent uñh peu de chant, 
| Mlle Claire Morin les accompa- 
gnant au piano. Une collation 
| leur fut aussi servie, 


__ Montmartre 


Soirée 


A l'occasion du 40ème anniver- 
saire de leur mariage, M. et Mme 
| Arthur Corriveau furent l'objet 
d'une démonstration amicale de 
| la part de leurs parents et amis, 
| réunis le 21 chez M. W. O'- 
Shaughnessy. Il y eut adresse, 
| présentation, et amusements de 
| toutes sortes. Les jubilaires, qui 
résident à Montmartre depuis la 
fondation de la paroisse, remer- 
| cièrent en termes appropriés les 
| nombreux visiteurs de Montmar- 
| tre, de Wolseley, de Sintaluta, de 
| Weyburn, etc. 
Nos félicitations. 
Notre Caisse Populaire 

Le bureau de la Caisse Populal- 
re qui se trouvait au preshi ère 
depuis sa fondation, est mainte- 
nant installé à côté du bu:eau 
de poste. 

C'est une excellente déma:che 
que les directeurs viennent de 
faire, et nul doute que cette loca- 
tion centrale sera dans l'intérêt 
de tous. 


Divers 


M. Fred Rainviile a passé quel- 
ques jours au Manitoba, où il a 
rendu visite à sa nièce et À sa 
belle-soeur, Religiéuses de la Mi- 
séricorde, à St-Norbert, Il a aussi 
revu son fils, Omer, et son gen- 
dre, Eloi Cormier, à St-Laurent, 
| où il compte de nombreux amis. 

* L L 


Les ‘“Curlers” ont organisé 
leur ‘“‘’bonspiel” pour le 7 février, 
où ils auront trois compétitions. 
Un congé civique a été accordé 
à cette occasion, et le publie 
semble montrer un intérêt parti- 
culier à ce sport. 

* 


| Un groupe de citoyens ont as- 
sisté à la Convention Libérale 
Fédérale le 31 janvier, à Wey- 


burn. 
L LL L 


M. L.-P. Côté a assisté à 
Convention des marchands de 
bois, à Winnipeg, les 20 et 21 jan- 
vier. 


la 


L L L 


De passage 
Mlle Cécile Perron, M. Fer- 


nand Bouchard, du service aérien 
canadien. 


CONTRE LA 


STIMULE 
la surface de la poitrine 


et du dos, comme un 
cataplasme réchauff- 
ant bienfaisant. 


ou 


au SikGE MÊME 
courez pas de risques avec des 
remèdes inconnus—soulagez les 
souffrances que cause 1a bron- 
chite, ce soir avec du VapoRub, 
le remède à double action, qui a 
fait ses preuves. 


de VapoRub dans un bol d'eau 
bouillante. Respirez les vapeurs 
médicamenteuses qui se dégagent. 
Sentez comme elles apaisent l'irri- 
tation énervante des bronches! 


Winnipea 


A Travers les Centres Français 


Bellegarde 


rir otre Ournal, avez-vous 
» rdre: s'abonner, cor 
Le y re € noncer 


1 ne pouvez pas écrire de 


Man. # février 19484 


de la Saskatchewan 


empressez d ou- 


respondar locale, et n'avez allée 
rie Annoncer, VOUS POUvez sa 
L à tout le moins, payer de 
ré aoonnement 
Votre abonnement est-!l en ré 
[ L ez-y tout de suite 
“hé he 
A : ‘ + Giibert 
Ma étatent à Winnipeg pour ques au vent. Déià le F Sask 
affaire Ils "us sont revenus, | commence à circuler, et bientôt d 
e antés de Jeur yage, ! nos religieuses goûteront M. et Mme Noé me et ce 
te t { éme de à F 4 se améliors isite Cnez 2 Audet 
t Ma r (a <' à tir ttendue depuis tant d'ar e. 
ccr en Californie nés * 
: ‘ L : “us Mme Marie Fauchon est aliée 
14 ° {a fils de M. € . . . r 
14 k: 4 ’ passer quelques jours chez sa fil 
« sor-rx pe 7 pmphe4 Enfir les constructeurs de|;, 14me Binette, à Ponteix 
Moreau), à bi une te opé- pont sont arrivés! On les atten-| Free sant 
à r 1 à AUSSI dait depu des mois C'était 
bie crand temps de refaire notre Wauchope 
. 
pont sur Notre bé Turgeon 
ime Ros Poirte apré : d 
: , A M } d'E est pa 
‘ rendant jeu ° “ ul sambtitas ai i F 
“ ’ attentifs et d A rh \ + Li ON 
le Mme ” Pa ivriers. Deux | l'abbé P 
e L { ectournée dar a mmencé le trar 
mille, à peu pré mpléter : n Du 25 27 irent lieu 
} 1 x arrivés ‘ 
‘ e de à ngue ma C 22 11 bad E7 Quarante He ( { 
p t ‘ ‘ e dire ) HR a petite t bic € 
. . . pla es € gieu à e quelque 
Ferland PT 
Le 27 décembi Joce e 
j Marie € d'Alex ’ 
En visite _ Fr e A11ex 
Ker - et de J P: 
M. l'abbé Gérard Couture, vi-},, : et Eve 
caire à Willow-Bunch, était en! g,.er frère le l'entant 
ite chez ses parent dimanche Le 5 pes Paul-G« 
équipe, gagnantes aernie ] eph, f de Le a « 
Challenge st Bin le Marie-T [ ille P 
à éauiné Georges Gerva Mme A. Balthazar, de Willow NU 
2 26% CE p sé dédiée 8! Bunch, est venue rendre visite! « es Delalle is-varent 
ddr RP Ha hab 1 sa fille, Mile Jeannette Baïltha-| 4e l'enfant 
3e p équipe ré Sylvestre.|,., 
æ}; x: équipe Joseph George e . * 2 
Citizen M. et Mme Adonias Morir Mile J. DORION AU 
ler prix: équipe Georges Gervais. | si que la ! ya: POSTE CBK 
2e prix e F. Perreaux visitent V 
" 4 ‘le ca line orio dr 
3e prix Gilbert Perreaux.| rents J Mie Jacqueline Dorion A T 
4e prix: équipe Albert George AL M. fille de M. le juge et de Mme 
Consolation M. et Mme Florent Morin, de Adrien Dorion, de Régina, chan- 
ler prix: équipe Alph. Moreau Val Marie, en visite chez leurs tera au _ irs u or 
t nging Stars omorrow 1e 
2e prix: équipe Alphonse George.| paren “Singing sta 1 
36 x: ét pe Félix Sylvestre ° ° e roronto, le 6 au poste 
) juipe Ux Syive Le 4 sn * a sr 
4e éq ipe Jean Gofflot M. René Couture était en con-| C.BK,, de Wa à 3 heures 
2 ik AT J14 | ne 1 7 
AT gé chez ses parents avant de par-| (heure des montagnes). 
licitations aux heure! a-|° 4 : 
T : mt se tir pour outre-mer Mile Jacqueline Dorion, jeune 
nants " . 
F "ANT AC RME soprano, étudie au Conservatoire 
A asion du “Bonspiel”, les M. Lucien Beaudoin, stationné| de Toronto. Elle poursuit actuel 
A 1 OCCASI0 | onspi : S Le 
mes et demolselles de la Croix- [à Dundurn, Sask., est en con? | lement ses études du cours de 
F nee ‘ava ve + s or ani d' un| Pour quelques jours. Arts à l'Université de Toronto 
uuge É en org s 1! pe à é ÿe BREST 
comptoir dans la salle parolas-| M. Jos. Couture est parti pour | MORT À NEW-YORK DE 
le, où elles gi r gr gt “l'un voyage dans l'Est et aux E-| M. WILLIAM T. DEWART 
" L » ” } RU a rats # 
wichs avec de la 7. : _ aT-| tats-Urés | NEW-YORK-William T. De- 
tes, du café, du thé, etc Pur | CC wart, président du “New York 
comptoir eut tant de succès que,| Mile Lilianne Couture est allée| Sun”, est mort vendredi dernier 


toutes dépens 
cettes se sont 


es payées, les re- [l 


montées à $68.26. 


passer l'hiver chez M. Jules Cou-| à 68 


ture, à Régina. De là elle se ren- 
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A nos Détenteurs de Polices 


Notre quatre-vingt-dix-septième rapport 
annuel indique une autre année de progrès 
satisfaisants. 


À la suite d'une amélioration des taux de 
mortalité et des taux d'intérêt stabilisés, 
comme d'une diminution des frais d'opéra- 
tion, la sécurité qui forme la base des con- 
trats de la Canada Life est encore augmentée. 


Les fonds que nous avons accumulés pour 
vous servent principalement à financer notre 
effort de guerre. En même temps, un grand 
nombre d’entre vous furent aidés dans des 
circonstances difficiles, cela grâce à la 
coopération établie par les milliers de per- 
sonnes qui constituent la Canada Life. 


Le rapport annuel complet est disponible 
à tous nos bureaux. 


nada [Life 


Assurance Company 
Fondée en 1847 


malade depuis trois 


serieusement 
semaines. 
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Simple causerie 


Elles sont quaire armes 
néres de l'armille qui se réu- 

sarni ne fois la semaine 
pr ce déluserr dans la don 
r n . hère de l'a 
ponttif 7 onmmunmatrft leurs 
(dre: #1 nnriles, soil pour 
l'éducatior des snlants la 
couturs l'art culinaire car 
Les mémes problèmes de la 
vie som souvent entnsagrs 
différemment et elles peu- 
vent ainai profiler de lerpé 
rience des unes rl des au 
tres. Elles parlent aussi drs 
questions d'actnalilé riles 
échangen leutra impressions 
au « el de leurs lect ra d 
cinéma, rle 

La médisance nm'rsl pas au 
programme de leurs réu 
mions, el elles font mentir 
le prouver be arabe Que fail 
une femme à la fontaine? 
rile se mire rl s admire que 
font drux femmes à la fon 
laine le « jalousent que 
font trois femmes à la fon 
taire? elles cancanent sur les 
abernties” 

Hier. c'élait le lour de Ju- 


lie à recervo l'arrangement 
de son coaqurt salon dénote 
Le bon go t rt le savoir-faire 
d'une matiresse de raison 
compétents les trintrs do 
minanles bleu sl or Ccarrs- 
sent l'oeil, el vers celle fin 
d'aprés-midi de janvier l'a- 


bat-jour de la lampe projet 


te la lumière adourcie, sur Les 
êtres el les choses 

Leurs doigts agiles s'en ti- 
vent à tricoler bas rt chan- 
dails pour Les sol! les 
avialeurs el les m qui 
combattent l'hillérisure el 
veulent sauvegarder la dé 
mocrulie 

Elles disposent leurs tri 
cols el piquent la broc he | 
dans les pelolons de laine 
brune ou bleue, car l'hôtesse 
les invite à s'approcher de 
la table à thé 

L'aréme léger de la blon- 
de liqueur flotte autour 
d'elles: les pâtisseries succu- 
lentes sont savourées avec 
une  salisfaclion évidente 


compliment non équivoque à 
l'adresse de Julie. 

L'année élant tou- 
te neuve, la question de Lu- 
ce est bien d'actualité: Quel- 
les sont vos résolutions pour | 
1944? | 
Marthe s'empresse de dire: 

veux m'ef[orcer à être | 


encore 


Je 


poncluelle sn tout: c'est le 
seul moyen de venir à bout 
da complir mu 1 UT. our 
nalière. Se lever à heure fire 
a me sembler nénible. bier 
souvent. et c'est Le cas de d 
que c'est Le premier pas 1 
coûle le plus 

Nous verrons si fu tiens 
parole, dit Henriette, en ri- 
ant, car l'un de ces matins 
lu recevras un coup de téle 
phone el nous saurons bien 
s'il l'a fait sortir du lit 
Quant à moi, j'ai formé la 
résolution de lire un livre 
ou deux, chaque mois Non 
pus de ces pre lila romans da 
l'eau de rose! qu'on oublie 
aussitôt lus, parce qu'ils se 
ressemblent lous, mais un 
ouvrage gsrrICUr Ce QUE 16 
veut pas dire ennuyant 
une lecture qui enrichit l'es 
prit, qui élargit les avenues 
de l'intelligence; un livre 
dont Le souvenir se prolon- 


qera longte mps apres l'avoir 


lu. La ponctualilé dont par- 
lait Marthe, m'aidera à trou 
ver du temps à consacrer à 
la lecture 

\'allez pas vous scandali 
ser, dit Luce, si je vous avout 
que, en face de tout le tra- 
vail qui m'envisage chaque 
matin  omrtlais souper 
ma prière; je promets de n'y 
plus manquer 

Julie n'avail encore rien 
dit. Trois paires d'yeux se 
tournent vers elle 

J'ai un peu honte de 
vous dire que je n'ai pris 
aucune résolution; je n'y « 
pas songe , , , 

Et Luce de dire: Noûs al- 
lons l'en suggérer une, pour 
te lirer d'embarras: Souris 
plus souvent Si lu sa- 
vais comme lu es jolie, lors- 


que le sourire 
la bouche! 


s'épanouil sur 


Ces quatre amies (el il y 
en a bien d'autres qui leur 
ressemblent) font mentir, 


non seulement le proverbe 
arabe, mais aussi l'immortel 
fabuliste : 


dit ami: mais fol 


re pose. 


Chacun se 
qui s'y 


Rien n'est plus commun que 


le nom, 
Rien n'est plus 
chose, 


Josette RAYMOND. 
Saskatc hewan, 
25 _janvier 1944. 


rare que 


Potuitit ce 


Q.—Je fréquente un gar- 
con dont j'estime bien la te- 
nue et la conduite, mais qui 
est trop à la ‘vieille mode”. 
H s'oppose au théâtre, à la 
cigarette et à la danse, et je 
ne crois pas qu'il soit tres 
amateur de sports, si ce n'est 
qu'il aime à assister de temps 
en temps à une partie de 
hockey, 

11 me semble qu'un tel mo- 
de de vie ne peut être le lot | 
d'une jeune femme aujour- 
d'hui. Ne croyez-vous pas 
qu'il faille de nos jours, sans 
aller à l'exees, être à la mode 
et jouir d'une certaine popu- 


larité avec nos amis, plutôt 
que de vivre isoles et igno- 
rés de tout le monde? — PAS 
VOLAGE 
R.—V signe otre questic 
1 pse € Pas age 
Pe etre le is L: que 
a mot s s etes € 
Il es + quand es 
je 1e sa er € 
j i e. Mais e f: 
pas ‘ » pe 1 
e S s ave 
e € que s 
Le rs 1 6 
Li € € 1 ne 
ge 
C t lire e 
f L € 
Ï 
tre « 
s, les 
E [2 
pe t ’ e 
: » { € 
L: Le Le ] e est 
€ e 
L 3 
! 
sa - < 
» Li € 
e tré te t e sa 
e F) F ä 
[. le t ‘ ces f: 
e s e = 
x ne s pu e 
e, de 13€ et 
et g à danse e t pas 
e ve que = ares 
t rt j 
DD 
l'ug ds l'aute-pour que vous) 


1heur 


urtise. 


ayez des chances de bor 
le garçon qui 


avec 


s C 


Q.— Auriez-vous la bonté 
de me dire quels seront les 
tissus et les couleurs les plus 
en vogue pour les costumes 
et les manteaux ce printemps. 
Merci d'avance. —TISSEU SE. 
R-—Les tis les plus 

gue ceux de tweed et 
laine ur rugueuse 
Les dominantes 


vo- 


de 


1S en 


seront 
1e 

teintes 

ser 


ou 
po re 
ont les suivantes: 
rouge ceris 


or, 


beige et 


coul! 


1 
Der: 


brun 


le 
e 
Q. — J'aimerais connaitre 
l'adresse d'une maison de se- 
conde main où l'on vend des 
instruments de musique, ain- 
si qu'une autre où l'on vend 
des instruments neufs. Merei. 
—RINTINTIN. 


R.—Ici à Winnipeg, les maisons 
James Croft, 319, rue Garrv, et 
Western Music, 283, rue Donald 
vendent des instruments de n 

Jue de seconde ma 

Chez J. J. H. McLean, Portage 

t Harg e, et au Winnipeg 
Piano, 383, avenue d Portage 

s mm ez a ter des S 
ents neufs 

e en que ster 1 e ] 
ant >s petite ar es ] S 

C à la page 12 de ce 
: ] ef C M 
F es [2 \ ” L ur 2 
euf. Pe être e e s 
trument que » e2 ete 
# 

Q. — Pourriez-vons m'indi- 
quer l'adresse où je pourrais 
me procurer les ‘digests”: 
“Recueil” et ‘Aujourd'nui"? 
—RINTINTIN 
R Ææ Recuei CP S 

B, PQ 
“A Editions d'A 

Fr 66 est re Ra 
r Montréal, Canad: 
LZ 


la 


DES TABLIERS ATTRAYANTS 


ettes ont une 
C'est 


La plupart des fill 
du tablier 


sainte norreur 


que trés souvent ledit tablier est 
asart ou confectionné 
sans 4 


sens de la re 


s'il refuse de mettre un tabli 
est qu'il est laid. C'est donc un 
devoir pour les parents de déve- 
a culture esthétique chez 
tits, de toutes les manié- 


res possibles 

Pour faire aimer un tablier par 
faut d'abord lui 
dre qu'il est néces- 
pour elle d'en porter à ja 
maison. Puis choisissez-le aussi 
où que possible. Pour être pra- 
tablier doit 
pouvant résister au la- 
vage et de couleurs gales et pim- 
Les tissus à carreaux ou 
ats imprimés et ies r&ayu- 
adaptés à cet usage 
et tissus peu 
ni re qui est 
le faire 


ne fillette, fl 


faire compren 
e 


saire 


tique ce 
su solide 


pantes 


de déli 
res nt tres 


Les modèles 


joli 


SOUFFLE AUX POMMES DE 


TERRE ET AU FROMAGE 
2 tasses de purée de pommes 
le terre 
1 tasse de fromage râpé 
2 if séparés 
2 c. à table de gras fondu 
4 de de lait 
15 €, à de sel 
de €, à é de poivre 
l de ©. à thé de moutarde 
le fromage râpé 
pommes de terre. Battre 
unes d'oeufs jusqu’à ce 
soient épais et de couleur 
pâle et méler avec le lait, 


Île gras fondu et les assaisonne- 


ments, Ajouter au premier mé- 
lange et battre jusqu'à ce que! 
cela soit lisse, Incorporer les 


| blancs d'oeufs battus ferme. Ver- 
Iser dans un moule bien graissé 
allant au four, déposer dans une 
lèchefrite d'eau chaude et faire 
pocher dans un four modérément 
chaud (350° F.) jusqu'à ce que 
| cela soit pris, environ 40 minutes. 
Six portions, 


La Mode Pratique 


| SIZES 6-14 
(] à 
jolie robe comme celle-ci 
or une garniture de couleur 
fera la joie de votre fillette 
Le style no 2027 demande 1 ver- 
ge et * de matériel de 35 pouces 
« de verge d'étoffe contrastante 
et 2 verges et 1; de garniture 


grandeur 8 ans 


ite demande doit etre adressée au 
partement de la Mode, LA LIBERTE 
LE PATRIOTE Winnipeg, accom- 
pagnée de 20 sous en monnaie pour 


ia 


e atron Ne demander que les me- 
sures spécifiées, et mentionner celle; 
désiré 
La Liberté et le Patriote 
619, avenue MecbDermot 
Département des Patrons, 
Winnipeg, Man 
nclus sous Veuillez m'en 
ver le pat Style No 
ie 
ADRESSE 


être en tis-| 


Vous, Mesdames 


Les yeux noirs 


Ou'ils soient tendres. 
charmants ou bien rteurs, 


Leégers, 


doux ou sévérres, 


Qu'ils soient ardents, qu'ils soient réveurs 


Passionnes, 


d'un 
un 
une 


D'un timide, 
Qu'ils soient 
Une mrnace, 


ou gravures, 
Qu'ils soient d'un enfant, d'une 
noble coeur: 
aveu àe 
priere « . « 


austeres 
mere 


bonheur, 


Qu'ils soient d'un soldat, d'un poërte, 


mondain, 
réveur ou 


D'un 
D'un 
Qu'its 
Ou le de 


creuset 


d'un 
bien 
soient la source d'espérance, 
la souffrance, 


anachoréete, 
d'un héros, 


Les yeux noirs sont bien les plus beaur. 


Envoi de REINE DES FEES. 


- 


| La garde-robe d'üne jeune fille n’est pas complète si elle ne 


contient pas 
| nous démontrons ici, 
L une toilette d'hiver, 


On parle depuis quelques an-|le d'amnsements, 


nées de la renaissance de nos tra- 
| vaux domestiques. Dans les mai- 
| sons de nos cultivateurs, on re- 
vient avec ardeur aux ouvrages 
féminins si amoureusement dé- 
eloppés par nos grands'mères 
dans un temps où il leur était im- 
possible de se procurer les objets 
de luxe que nous trouvons au- 
jourd'hui sur le marché. 

Nos mères savaïent le prix du 
travail domestique; elles em- 
ployaient leurs loisirs à des oeu- 
vres utiles. Vêtir les membres de 
leurs familles de la tête aux pieds 


| 


mais combien 
profitable n'était-il pas? Le chô- 


mage était alors un mot que l'on | 


ne connaissait pas. Chaque fa- 
mille était le centre d'une petite 
industrie qui ne rapportait pas| 
toujours de l'argent sonnant 
mais qui donnait tout de même 


“L'habit ne fait 
pas le moine” 


On dit souvent que l'habit ne 
fait pas le moine. C'est vrai. Mais 
on pourrait ajouter que si l'habit 
ne fait pas le moine, ii contribue 
beaucoup à créer une bonne ou 


Nos Mots Croisés 


mauvaise impression chez les au- 
tres 
C'est la raison pour laquelle 
certains patrons de bureaux ou 
magasins paraissent parfois exi- 
geants en ce qui concerne la toi 
lette et la tenue de leurs em- AP 
ployés et employées. Ils ne sont 1—Qu d 
pas sans savoir que l'apparence! 2-#xe 
et la conduite de leurs subordon-| 7° ‘#7 Bu gs 1) . s Ÿ 
nés exercent une grande influen e pttret pour se Â.e à 
ce sur les clients qui constituent bijoux Me us 
Ja source de revenus de tout éta- | » si e 
blissement : « : 
Les jeunes filles qui désirent Solution du problème 
obtenir des emplois dans les ma-| , précédent | 
gasins ou les bureaux de la ville O[P E RIAIT IOÏIIRIE EN VERTICALEMENT 
y gagneraient de beaucoup en se LOI te) 
rappelant que leur toilette cons [RJAÏMIE NIAYS BAIR|i L \ : 
titue un des éléments de leur \ è 
succès. Ce n'est pas celui qui pré- 
| domine sans doute, mais uni à la I 
| personnalité et aux qualités mo NIE 4 LL. 
rales, il assure souvent des chan- ju X 
ces de réussite | A |L 7 
Car plusieurs gens se laissent! |L}AIV , bi ; dt 
prendre au piège des beaux | D: T|AÏLII FX | MII |EIL| te NS 
atours oubliant que “l'habit ne |ÎT}| GE BIJAÏITIII SITIE] CE | x et 
ds baurien moine A.-A. D. CRETE ENT TSTSTE NS 10 sit n \ 
D Bach Le} Re, FR AE AU A Pnl Ton Bi À à j 
LES CARTES DE VISITE RE SUE A 
Elles firent leur apparition L £i 11 d’I belle 
sous le règne de Louis XIV. Elles es | es Sa 
étaient à leur origine, de simples pre : 
cartes à jouer retournées, ou mé- Bien, voilà les Filles d'Isabelle | « fait de l'Action Catholique Fra 
me des fragments de cartes sur ag aus ær+ xt + M bus pes + A eu pen U 3 
lesquels on écrivait son nom, et sa? + raser Pere À » eu L + GARE ur à cr “sis pis, 
que l'on déposait, en l'absence Dans peu de temps tout s'est réa- Dans le journal du 22 décen 
des personnes que l'on allait voir, |lisé, grâce au travail du Député |bre, nous lisions à propos d'une 
| en la serrure de leur habitation. | d'Etat des Chevaliers de Colomb| demoiselle demandant informa 
Quelques-unes étaient impri-!et au dévouement de Mme De-|tion au sujet des Chevaliers de 
mées et ornées d'encadrements | hase, déléguée de Montréal, qui | Colomb. Elle ne peut pas être ad- 


une jupe de plaid à grands carreaux comme celle que | "°nt canonisés p 
Ce vêtement constitue un joli contraste pour 


| 


| 


| qui avait pour 


[tyre de l'an 


| Émoloyons nos loidirs | 


| de 


plus ou moins laids. |n'a 


pas craint d'entreprendre le} 


mise dans cet ordre, c'est certain, 


Sur le revers d'un “roi de car- | voyage dans ce but. Depuis lors, | donc pourquoi ne pas penser aux 
reau” ou d'un “as de coeur”, au|la gaie té, la joie et le courage rè- | “Filles d'Isabelle”, société-soeur 
milieu d'un cadre rococo, on pou- {gnent partout. Donc, en avant,|des Chevaliers de Colomb? 
vait lire le nom du visiteur que! | Filles d'Isabelle, suivez l'exemple Nous serions si heureuses d'en- 
l'on avait marqué. de votre noble souveraine, et sur- | tendre dire qu'il y aura, au prin 


tout, pratiquez votre belle devise, 
“La charité chrétienne”. 
| Lu L + 


La carte s'est depuis lors sen- 
siblement modifiée, 


Nos fêtes 
religieuses 


de 


Quoique la société des “Filles 
d'Isabelle” n'en soit qu'à ses dé- 
buts dans l'Ouest, elle est pour- 
tant une institution qui date de 
plusieurs années. Elle est plus 
connue dans les provinces mari- 
times, même dans la province de 
| Québec et surtout dans l'Est des 


=. 


4 février—Fête de sainte Jean- 


da dé: Valois ins 46 Fiancée | Etats-Unis, ayant été instituée à | 
# : D sé FAR N ñ : , 4 nai 

fille du roi Louis XI et fondatrice New Haven, Conn le 1 LS a! 
1897, comme auxiliaire du Con- 


de l'ordre des Annonciades, 


Le 5 février ramène la fête des 
saints martyrs du Japon qui fu- | 
ar Sa Sainteté le 
Pape Pie IX le 8 juin 1862. 

L'Eglise fête | 
vierge et mar- 


des Chevaliers de Colomb, 
Plus tard en 1904 cette société 
prit le nom de ‘Filles d'Isabelle”, 
Depuis ce temps on l'appelle la 
société-soeur des Chevaliers de 
Colomb, Son but principal est | 
d'inculquer un profond respect | 
pour l’église, la patrie et le foyer, 
la fé- d'aider la société pour 
| grande gloire de Dieu. Il est bon 
| de mentionner que chaque cer- 
la rédemption | 


seil 


Le 6 février 
sainte Dorothée, 
304, 

Le 8 février —On célèbre 
te de saint Jean Matha, fondateur 
l'Ordre de la Sainte-Trinité 
but 


! des captifs, 


| 
| 
| 


des profits puisque les loisirs de | 


chacun des membres étaient em- 
ployés à fabriquer des objets uti- 
les, durables, qu'on n'avait pas à 


| acheter et qui valaient beaucoup 


avec des ouvrages sortis de leurs]! 


| mains était une ambition qu'el- 
les tenaient à satisfaire. Il y a- 
vait alors entre les femmes et les 
jeunes filles de la campagne une 
émulation admirable faite d’'en- 
train, de savoir-faire, d'ingénio- 
sité inventive qui se communi- 
quait d'un foyer à l'autre et con- 
tribuait à faire naitre des mains 
de nos devancières des ouvrages 
| qui font encore aujourd’hui notre 
admiration par leur dité et 
leur belle apparence. Les jeunes 
filles trouvaient dans les arts do- 
mestiques un dérivatif à leurs 
rêveries et une saine distraction 
Ce n'était pas alors la chasse au 
mari dans les hôtels, les restau- 
rants et automobiles. 
savaient attendre au coin du feu, 


soli 


les 


tout en s'occupant à autre chose 
qu'à se rt ir les levres et à se 
tailler les ongles en amande... Les 
jeunes filles d'alors aient pas 
honte d'avouer qu'elles savaient 
manier la “navette” et les aiguil- 
les 
Toute la journée et d dans 
la soirée, vaillante Jute 
au pla sa tà 
cne et ae )US- 
seau, la fut I il 
it, filant la laine le lin. Des 
le début de l'hiver s'impo 
sait la tä de faire tant d'aunes 
ff de flane 
ile tissait 


s soyeuses 


feraient 


a sus: 


| 


elles | 


plus que les articles de la grande 
industrie importés souvent de l'é- 
tranger. 

La petite industrie ne s'im- 
plantera chez nous d'une maniè- 
re efficace que le jour où nous 
aurons compris qu'il faut revenir 
aux travaux pratiques et aux arts 
d'autrefois. Ne perdons pas les 
heures de nos longues soirées à 
des divertissements stériles 
Soyons pratiques en introduisant 
dans nos maisons, s'ils n'y sont 
déjà, toute la série des arts do- 
mestiques si utiles et dont l'étude 
saura nous intéresser 


Jeanne LE FRANC. 


Les légumes et les vitamines 


P ue tous les légumes con- 
tier des vitamines. Voilà 
pourq ls sont appelés aliments 
protec s, comme, le pain, le 
lait, etc 

VITAMINE A.—On la trouve 
lans les légumes n ‘u verts 

que les ce courges, 
risé, les 

de + na 

its, le 

eunes 

s pois 

et les 

t e Li se es aracl 

VITAMINE C.—Dar 
tes, le chou cru, le nave 
I mes de terre, les piments 
doux crus (verts ou rouges) 

MINERAUX. On trouve du 

légumes secs, les lé- 

lage vert foncé tels 

inards, dans les pom- 

n robe de chambre 

lu calcium ‘üans le brocoli, les 

choux-fleurs, les feuilles de na- 
vets, etc, 


| faut d'abord la laver. 


| ne disparait pas, on fait tremper | cartes recommandant aux aima- 
l'étoffe dans de l'eau de Javei ou| bles voyageurs de prendre soin 
dans une légère solution de chlo-| de faire continuellement le mou- 
re. vement d'avaler leur salive pour 
PE APPRER TE dériiiée ÊS | dégager leurs oreilles, et le gar- 
Madame (à la nouvelle ser-|çon de l'ascenseur répète-t-il| 
vante) : Nous prenons le pe-| constamment, non pas les an- 
tit déjeuner du matin à huit! nonces banales, comme: “linge- 
heures, n'oubliez pas ça. rie, chaussures, rayons pour da- 
La servante Bien madame. | mes, etc”, mais, obligeamment 
mais si je n'étais pas encore le- “S'il vous plait, Mesdames et} 
vée à cette heure-là, déjeunez| Messieurs, avalez votre salive” 
tout de même sans moi. Jacques CHRISTIAND 


| du 


AVALEZ VOTRE SALIVE 


NEW-YORK 
grands gratte-ciel de cette 


Le 11 février —Les chrétiens 

monde entier invoquent avec 
un amour particulier l'Immaculée 
FORCER on. 


L'un des plus 


Building qui a 102 étages, c'est- 
à-dire 380 mètres, et naturelle- 
ment ces étages sont desservis 
par de nombreux ascenseurs, 
dont des ‘‘omnibus” et des 
rects” qui, d'un seul bond con- 
duisent aux étages supérieurs 
| Mais, attention! La différence de 
pression atmosphérique de 0 mè- 
|tre au-dessus du niveau de la 
mer, à 380 mètres, est suffisante 
pour se faire sentir au tympan 
de nos oreilles. Aussi, dans l'as- 
censeur, y a-t-il de grandes pan- 


PETITS SECRETS 


La mie de pain s'emploie géné- 
ralement avec du lait et des 
fruits dans les poudings. Si vous 
employez la mie de pain bruni, la 
saveur en sera plus riche, et le 
pouding contiendra plus de mi- 


néraux et vitamines 
L2 L L 


Pour enlever une tache de café 


ou de chocolat sur une nappe, il 
Si la tache 


À 


sin 
1 tasses ou udr 


LA 'MAGIC' AIDE À ÉCONOMISER 


ville | 
des gratte-ciel est l'Empire State | 


“di- | 


| Li nm 
|temps, un autre cercle de fondé 
|ailleurs. Pour une initiation, nous 

nous rendrons en grand nombre, 
. L L 

A notre dernière assemblée 
mensuelle, plusieurs points im- 
| portants ont été discutés, Des ac- 
tivités de toutes sortes ont été 
organisées, entre autres: Travaux 
pour la Croix-Rouge, amuse- 
| ments, etc. Un tournoi de quilles 
le 19 de ce mois. Il 
est certain que les résultats se- 
ront renversants. Nous hous a° 
musons bien, 

La bonne entente et l'intérêt 
{des membres, l'entrain et la gaie- 
té ne font pas défaut dans notre 
cercle. 


La Mode Pratique 


commence 


la plus| 


| fl 


Il n'y rien d'aussi pratique 
qu'un tablier comme celui-ci qui 
recouvre presque entiérement la 


a 


| robe 

1 Le style no 3680 demande 3 ver- 

| ges et 4 de matériel de 35 pouces 

let 3 verges et % de garniture 

| pour la grandeur 16 ans 
NOTA-Ces patrons nous viennent 

de Toronto, et malheureusement, {ls 


ne sont pas imprimés en français 
l'oute demande doit être adressée a! 
Département de la Mode, LA LIBERTE 
ET LE PATRIOTE, Winnipeg, accom- 
agnée de 20 sous en monnalte pour 
e patron Ne demander que les me- 
sures spécifiées. et mentionner celle 
désirée 


{Découpez ce coupon) 


| La Liberté et le Patriote, 
| Département des Patrons, 
| 614, avenue MeDermet, 

| Winnipeg. Man 


| Ct-ineius sous Veuillez m'en- 


| voyer le patron Style Mo 


LIBERTE 


ET-bh 


1 
1e 
aans 
5 fil 


dans 
q 


et 


je suis 


sommes 


J'ai 12 ans et 
grade VI Nous 
notre famille: 4 garçons 


Je vais à l’éc de Bar 
Lake, Notre maitresse s'appe 
Mlle Anderson. Je vais à l’école 


avec ma petite soeur qui a 10 ans 
et mon petit frère qui a 8 ans 
Une qui pense à vous, 
Yvonne PREVOST. 


w Wan. # février 1944 LA PATRIOTE 
Mon ami ‘Flicka” 2 
\ A PE ” ft > dart e 
7 t \ nan! pi d 
{ { | 
. { " «l {4 ‘ D r (rrar Î 
7 ( él out { f 4 date CELLES sc nn 
1H ” ” Pe r . 
; . « 
| le Melle ul I dou a st tt 
KT L'étiquette es mères 
ement « ) {1 r {) { d =. 
| celui d'un cheval, ami in-|Cherchant du regard a table aimez bien vos grand'mères, 
ral d ' bor hemin su ’ | : ’ 1 des d s amères 
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fant voyant le mal irrépara-| 
ble, réalise qu'il doit se ren- 
dre à l'inévitable: faire luer 
Le cheval, IH fait connaitre 
sa dérision à son servileur 
qui doit exécuter l'ordre don 
né, au petit jour, le lende- 
main. 

Mais l'enfant a tout enten- 
du… L'idée de se séparer 


pour toujours de sa pauvre 
béle, le met hors de lui. Du- 
rant la nuit qui précède la 


Marie et Jean doivent si- 
gner une même carte, Quel 
nom doit être écrit le pre- 
mier? 

Celui de Ma: 
La 

Comment s'appelait l'Aus- 

tralie autrefois? 


La Nouvelle Hollande 
+ | 
Donner un synonyme de | 
“*juguler”. | 
Egorger | 
# 
Qu'est-ce qu'on appelait 
autrefois les ‘“ghettos'"'? 
On désignait a en Ita 
quartier d ville 1 les J 
étaient tenus à résider. 


Le terme exact? Le uoécé/ 


En ce temps de guerre 
sont 


à 


cependant 


la marine fréquemment 


ignorer que ces expres 


qu'en anglais. C'est 
ques-uns de 
Apprenez bie 


versations 


ces termes dans Îles 


|sa faiblesse ,il s'échappe des 


les termes propres À l'armée 
usites 
sions 


pourquoi nous donnerons ici, 


De sa chambre, l'enfant a! 
entendu résonner le coup 
fatal. Croyant qu'il a mis fin 
à la vie de son “ami”, la 
peine qu'il en ressent ne peul 
se décrire. Il en perd le som- 
meil et l'appétit, et sa mala- 
die en est de beaucoup pro- 
longée. 

Pendant ce temps, le che- 
val va mieux. Avec les beaux 
jours, il est de nouveau sur] 


pied, et sa triste expérience |Sa 


l'a rendu moins farouche. | 

Après plusieurs semaines, | 
l'enfant entre en convales-| 
cence. À sa première sorlie, 
il est encore faible, de sorte | 
que son père doit le porter | 
dans ses bras. | 

Ils se dirigent ensemble] 


vers le parc où jadis le gar-| 
connet a connu des heures] 
délicieuses en compagnie de| 


Flicka. À la pensée qu'il ne 


fort! Mais c'est lui! Oubliant 


bras de son pére, et court 
vers inséparable ami, 
entoure de ses petits bras la 


son 


| belle tête du cheval, qui sent 


lcombien son maitre l'aime. 
Tous deux vécurent en-| 
semble, par la suite, se fai- 
sant de réciproques amabi- 

lités 
Fe LA 


À l'aviation et 
nombre de nos Canadiens 
en français bien 
chaque semaine, 


Bon 
existent aussi 


quel- 


deux langues 


ion française et servez-vous en dans vos Con- 
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Major-general 
Lieutenant-general 
General 
Feld-marechal 


Je 


Agathe M 


far 


rière 


Sask. 


Marie 

Jrma 

Luc 
SK 


Legal, 
Tétreau 
St-Yves, 


Ste-Geneviève. 
t, Ste 


Willow-Bunch, 


7 février 
Noël St-Hilaire, 


Marcel 


- À 


nne 


Marcel Brière, Mankota, Sask 


St-Boniface. 
St-Victor, 


Vaudrin, 


8 février 
Léontine Nault, Ste-Rose. 


s 


Henri Cadieux, Ste-Anne. 
9 février 


Roland Roque, Ste-Anne 
Léoville, 


Thérèse Augert, N.-D. de Lour- 


La Broque- 


St-Georges 
N.-D. de Lour- 


Ste-Anne. 


Ste-Anne 
Ste-Claire, 


: olorès Zhitnew 
reverra plus ce dernier—car| Ke à nine 
il Le croit bien mort son vi-| 10 février 
sage s'assombrit, il redevient! Gérard Pelletier, 
triste. rie. 

Tout à coup, il voit un che- Vv 
{val venir vers lui. Il ressem-| des 
ble beaucoup à Flicka… Le “hr è pare 
‘ É , ; k aymonde OU£AS, 
coeur de l'enfant bat plus! 555 Bouvier. 
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Le professeur NIMBUS 


Laurier 
Mariapolis 
St-Labre 
ite 


Mona 


Gisiger 


Marie Bonin 
Simone Lecocq 

» | 
Gendron, 


Ferdinande 


kr + 

Elie, Man. 
e-Grand, 
: je suis dans le grade 
tous les 


Mè 


s 
s à la messe 


vai 


tre petite-fille, 
Vernette AQUIN. 
rx * 
Elie, Man. 

Chère Mère-Grand, 

Ma fête est le 25 novembre. 
J'aime bien aller à l'école. M. 
l'abbé Couture est venu nous 
voir; il nous a parlé de la Caisse 
Populaire et de la Croisade. 
| Votre petite amie, 

Rolande DESILETS,. 
LR. 
Elie, Man. 
Chère “Mère-Grand, - 
Chère Mère-Grand, 

Ma petite soeur a été à l'hôpi- 
| tal; elle va y retourner le 9 fé- 
| vrier. On est 7 dans notre famille: 
| Je vous envoie un gros bec. 
De votre petite-fille, 

June ROY. 
k*k * 


| Elie, Man. 
Chère Mère-Grand, 


| Le petit bébé chez nous a 8 
mois. Il s'appelle Alfred. 
| M. le curé est malade: il est 
| parti se reposer 
| Votre petite-fille, 
| Gisèle HOUDE. 
| kr + 

Elie, Man. 
| Je suis dans le grade Il; j'ai 
[8 ans. On est 12 dans notre fa- 
mille 


4 Votre petite-fille, 
Stella BERNARDIN. 
k x à 


| Elie, Man. 
Chère Mère-Grand, 


Je vous écris pour vous faire 
| plaisir. 
| J'ai été 4 semaines au lit. No- 
|tre maîtresse s'est cassé la jam- 


be cet été et elle ne vient pas à 
l'école, Je suis dans le grade III 
Votre petit garçon, 
Maurice SENECAL. 
rx + 
Laventure, Sask. 
re-Grand, 


Mi 


t la deuxième fois que je 

vous &x 
Je vais à l'école Laventure. Je 
sl ins le g1 VI pour le 


Votre petit garçon, 
Wilfrid TURGEON. 
NN 7 
Laventure, Sask. | 
Chère Mère-Grand, | 


Je vous ai déjà écrit, mais il y 
a longtemps 
Je vais à l’école et j'ai deux| 
| petits frères et une petite soeur | 
qui vont à l’école aussi. J'ai deux 
grandes soeurs et un grand frère. | 
Une petite-fille qui vous aime, | 
Thérèse TURGEON. 
x * 


Mariapolis, Man. | 
| Chère Mère-Grand, | 
C'est la première fois cette an- 
[ose que je vous éeris. Comment 
êtes-vous? Je suis bien. Pendant | 
Îles vacances de Noël nous avons 
leu beaucoup de plaisir, 
J'ai 12 ans et je suis dans le| 
grade VI. Je vais à l'école avec| 
mon petit frère, Edouard, et ma| 
petite soeur, Yvonne. La fête 
| d'Yvonne sera le 22 novembre et| 
celle d'Edouard le 23 avril. 
Notre maîtresse s'appelle Mme 
| Deprost et je l'aime bien. | 
De votre petite-fille, 


} 
Î 


| Simone LECOCQ. | 


| 
NARCS 
| 


Laurier, Man. 
Chère Mère-Grand, | 

Je trouve votre page si intéres- | 
sante qu'aujourd'hui je me déci- 
de de vous écrire pour la pre- | 
mière fois. | 

A chaque semaine je lis tou- 
jours le “Coin des Jeunes”. A no-| 
tre école nous contribuons tous| 
pour la Sainte-Enfance et le “Sou 
de l'Ecolier”’, | 

Voici mon portrait: Je suis une | 
petite fille de 11 ans; j'ai les che- 
veux rouge-brun (s'il y a une 
telle couleur). J'ai le nez un peu 
écrasé, et j'ai l'air un peu malin. 

Avant de vous quitter, cière 
Mère-Grand, j'aimerais que vous 
m'envoyiez votre portrait pour 
voir si vous êtes aussi “grande” 
que votre nom l'indique. 

D'une petite curieuse, 

Marie BONIN. 
*k à * 


Barrier Lake, Sask. | 
Mère-Grand, 

st un grand plaisir pour moi 

vous écrire une petite 


de venir 


Reproduit avec l'autorisation du Séquestre, Ottawa. 


| notre école. 


| Chère Mère-Grand, 


* + | 

Otterburne, Man. 

Chère Mère-Grand, | 

Notre maîtresse nous lit le] 

“Coin des Jeunes” toutes les se-| 
maines. 

J'ai un petit frère qui vient à 

{l'école avec moi; il s'appelle 

Louis | 


Bonjour et bonne santé 


Eveline SIMARD. 
+ * | 
Otterburne, Man. 


Chère Mère-Grand, 

Je suis heureux de vous écrire 
J'ai eu 8 ans le 28 octobre et je 
suis dans le grade III. Nous som- 
mes 11 élèves dans notre grade. 

Gérald GOBEIL,. 
k k * 
Otterburne, Man. | 
Chère Mère-Grand, | 

J'ai 8 ans; je suis dans le gra-| 
de III. J'ai 3 soeurs et 2 frères. 
On est 14 garçons et 11 filles à 


Votre petit garçon, 
Gilbert DESROSIERS. 
x x * 
Otterburne, Man. 
Chère Mère-Grand, 

J'ai 9 ans et je vais avoir 10| 
ans le 23 février. Notre maîtresse 
s'appelle Mlle Hélène Joyal. 

J'ai un grand)frère dans l'a- 
viation et une grande soeur qui 
va au couvent. 

Un petit Canadien français, 

Noël BERARD. | 


Otterburne, Man. 


Mon papa me voyage soir et| 
matin avéc notre belle petite ju- 
ment rouge: elle s'appelle 
“Queen”, J'ai un beau petit chien 
brun et blanc et une vieille chat- 
te grise 


Fernand AUDET. 
ie A : 
Otterburne, Mar. 
Chère Mére-Grand 
Maman est malade à l'hôpital | 
depuis le 2 janvier. Nous sommes| 


| vient 


| maîtresse 


|Je 


N faut que j'aille me changer 
de vêtements 


Joue-nous done de la musique 


L a pris le trouble de toute 
laver ça - 


C'est plate jieite 
Mon capot ge poil est tout use 


ls sont “tie” 


Qu'ei dom 


slow: 


tout cela 

C'est ennuyanmt dei 

Mon paletot de fourrure est 
tout use 


Ils sont égaux (ou ex aequo), 


Qu'elle est donc lente: 


OGiterburne, Man.' 
Chère Mère-Grand 


Je suis dans le grade III J'a 
eu un vre d'aéroplane p 
Noël. J'ai ur rier er 
Bos 

Votre petit garçor 

Leonel LEVESQUE. 
_ RE A 
Otterburne, Man. 
Chère Mère-Grand 

Je vous écris p la deuxième 
fois. Nous sommes deux dan: 
grade IV. Je vais avoir 10 ans 
le 6 février 

Nous espérons lire quelques- 


unes de nos lettres sur La Liberté 
et le Patriote. 
Gisèle LEVESQUE. 
\ JE CR : 
Otterburne, Man. 
Chère Mère-Grand, 
Une petite fille C 
vous dire bonjour £ 
ans; je suis dans le grade I 
J'aime bien aller à l'école. Ma 
s'appelle Mile Joyal 
avons bien du plaisir à 


d'Otterburn 
J'ai 
Il 


2 
; 


Nous 


| jouer dans la neige 


Léonne BELLERIVE. 
| HE A 
Otterburne, 
Chère Mère-Grand, 

Je suis dans le grade III. J'ai 
9 ans. Au mois de décembre, je 
suis arrivé le cinquième 

Votre petit garçon, 

Raymond BELLERIVE, 
kr * 
St-Laurent, Man. 
Chère Mère-Grand, 

Je viens quelques instants cau-! 

ser avec vous. Dans notre classe | 


Man. 


nous avons une grande carte de 
la Sainte-Enfance et sur cette 
carte il y a 25 marches. Quand 
un élève a donné 25 sous il est 
rendu à la 25ème marche et il 
est le parrain ou la marraine 
d'un petit Chinois. Il y a sept| 
élèves de notre classe qui sont | 
parrains ou marraines d'un petit 
Chinois. Moi aussi j'ai donné 25 
sous et je suis très fière d'avoir 
une petite Chinoise pour filleule. 
l'appelle Jacqueline. Est-ce 
que vous trouvez que c'est un 
bon nom pour une petite Chi- 
noise, Mère-Grand? A la fin du | 
mois de juin, quand l'école finira, | 
notre maîtresse enverra toutes | 
les cartes des élèves qui ont a-| 
cheté un petit Cninois en Chine | 
et un prêtre les baptisera et leur | 
donnera le nom que nous avons| 
choisi. 

Je termine en vous souhaitant 


une bonne et heureuse année | 
Irma CHARTRAND. | 


St-Laurent, Man. 
Chère Mère-Grand, 

C'est la première fois que je| 
vous écris. J'ai eu 11 ans le 12 
décembre et je suis dans le gra- 
de V avec ma soeur, Armande 
Nous sommes 32 élèves dans no- 
tre classe, J'aime ça quand le 
mardi arrive parce qu'il y a de| 
la couture, et à 3 heures on des-| 
sine. Je suis une petite Croisée | 

Mon papa est bien loin de nous. | 
Il est à Hong Kong. Nous n'avons | 
pas eu de nouvelles de lui de- 
puis le mois d'août 1942. Ça fait 
3 ans qu'on ne l’a pas vu 

Au revoir, chère Mère-Grand, | 

Aline BOYER. 
, FR de 
St-Laurent, 
Chère Mére-Grand, 
Je vous écris pour vous doner 


k x * | 
| 


Man. 


Chere 


3 Ma s0e s'est fan 
e € Le > 
1 1 
Le grinera \ 
Gabrielle GERARDY,. 
SE CR : 
St-Labre, Man. 
Chi Me 1 
N ù lt arte de 
Noi N (: ‘ t due 10 
& cha et no avons fait 
$12.00. C [ ivions peu 
| es fra us en avons 
acnete JU 
Les élève ont fait le sacrifice 
ux de Noël, Ils ont 
n ur la construction 
Je demande au bon Dieu que 
l'année de 1944 soit une année 
de bénédiction pour notre chère 
Mère-Grand 
Une petite-fille affectueuse 
Solange POIRON. 
* *k * 


St-Labre, Man, 

Chère Mére-Grand, 

Ce printemps nous 
ménager à St-Boniface 

Avjourd'hui nous avons eu une 
leeon de ma- 
riage, C'est qu'il faut être sérieux 
pour bien s'y préparer 

L'an prochain j'irai probable- 
ment au collège; je m'y prépare 
de mon mieux. Je n'oublierai 
tout de même pas ma petite éco- 
le de St-Labre où j'ai passé de 
beaux jours 

Un de vos petits garçons, 

Norbert BEAULIEU, 


alions dé- 


sur le sacrement 


St-Labre, Man, 
Chère Mére-Grand, 

Depuis notre retour des va- 
cances nous lisons de beaux vo- 
lumes français achetés avec le 
produit de nos cartes de Noël 

Lundi dernier nous avons eu 
la première messe dans la cha- 
pelle du couvent. Elle fut chan- 
tée pour les bienfaiteurs, 

Une de vos petites-filles, 

Marguerite GISIGER, 
k k * 
St-Labre, Man, 
Chère Mére-Grand 

J'aime beaucoup lire le “Coin 
des Jeunes”. Il faut que je fasse 
ma part en envoyant moi aussi 
une petite lettre afin de donner 
du plaisir à d'autres de vos petits- 
enfants 


Nous apprenons à épargner nos 


sous, Plusieurs piastres sont en- 
trées dans la Caisse Populaire de- 
puis le mois de septembre. 


Une petite-fille qui vous aime, 
Alexandrine GRENIER. 
| NE EX | 
St-Labre, Man. 

Meére-Grar 

Je suis heureuse de vous écrire 
pour vous donner de mes nouvel- 
les. 


seuls à la maison: la plus vieille | des nouvelles de St-Laurent À 
a 16 ans. Ça lui fait bien de l'ou- Je suis dans le grade VI; j'ai FROM ATOS fait des cartes de 
vrage. Mes occupations sont de|11 ans. Ma fête tombe le 16 sep- Not L Soeur Supérieure a a- 
| rentrer le bois et de faire le train.| tembre. Mon père est un bou- cheté de beaux volumes fran- 
Votre petit garçor cher. Nous sommes 8 dans notre | Sa! Vou ne pouvez croire 
Raymond CARRIERE. famille: 5 garçons et 3 filles {comment nous à! ça lire 
k k * J'ai passé de bonnes vacances Une petite-fille aimante 
Otterburne, Man.! j'ai été visiter mes amies et j'ai Mona GENDRON. 
Chère Mére-Gra eu bien du plaisir kk*k 
J'ai un grand frère dans l'avia- revoir St-Labre, Man. 
tion. Ma grande soeur Eveline Marceline LAUZON. |Chère Mére-Grand 
est ma nant à Prince Rupert : G EE à | J'aime bie re le “Coin dés 
Elle t Î ians un bureau de St-Laurent, Man. | Jeunes”, surtout ce que vous é- 
poste Chère Mére-Grand, crivez LE 
Votre petit garçor Le 23 décembre nous £ Le bon Dieu m'a récompensé à 
Paul GENEST. |fait une séance à l'école aque |! Noël, car eu plusieurs Ca- 
x * enfant reçut un sac de bonbons, | deaux; mais chez nous la tradi- 
Otterburne, Man. des pistaches et de l'argent, com-}tion est que les cadeaux soient 
Chère Mere-Grand me cadeau, Moi j'ai eu $1.60 distribués au jour de l'An. Ce 
Nous sommes 6 I1 y a 7 élèves dans notre clas- {fut un plaisir de voir l'amas qu'il 
mille et 3 qui al se qui ont acheté des petits Chi-!y & it au bas de l'arbre, et ça 
J'ai beau ci Ï nois |Îf: ‘sait plaisir de voir mes petites 
“P M fre af Au èces s'extasier devant les pou- 
guitare et 1m C mar ce à D'une eleve qui vous aime pées. Le er est un jour 
apprend Laurette COUTU., !de réjouis car toute la fa- 
Votre petit € rx * 1 t c'est aussi un 
Achille SALTEL, St-Labre, Man. e, car j'ai dix nie- 
CN AN Chére Mére-Grand 8 
Otterburne, Man. Je ne suis pas allée à l'école la Nous avons fabriqué des ca'tes 
semaine passée par que de Noël: le produit de la vente 
vais 2 je suis dans! deux grandes soeurs étaient fut employé pour nous procurer 
grade III Après la classe, je! lades et il fallait que j'aide ma-}des livres français, Ils sont telle- 
3 sur 1" f ie 1 je pa-| man et j'a deux frères qui, ment intéressants que je passe 
! ent ad À réatior 1 lire 
Û e petit £ Je suis allée à l'hôpital l'été! .De votre tite-fille ; 
Emile TURENNE. jpassé, pour un empokonnement| Thérese ANDRE, 


PAGE DIX 


d'Education à St-Boniface 


Institutions religieuses 


Percepteur-_] -A Marior 

100.00 RAR. SS. de Jésus- 
Marie 

85000 HF PP, Oblat 

825.08 Hôpital de St-Boniface 

#29.08 Collège de S!-Boniface 
ARR. FF. de Marie 

815.005. Exec. Mer G. Cabana 
M. l'abbé Lavoie, Msison Provir 


aie des RAR. SS, Grises, RR. SS 
Obliates 

#16.00 
Hospice 


Mer 


Toché 


W.-L 
RAR. SS. du 


Jubinville 


M sbbé 
Pierre 
Lar sf ‘bbé L 
abbé A. Couture 
Decosse , 1bbé À 


A. D'Ex 
l'abbé D 


M 
Primeau, M 
M 


Var 


abbé A 
Fortis 


abbé L. Morin 


TOTAL-—8152.00. 


ce + 


Rue Ritchot 
Percepleurs A. Rocan, L 
Chaput, J, V 

“4.00 
$2,00 Mile Ant 
Z. Brabant, H. Pain 

$106 ; 
L Bari Mlle 
Mme A é 
Robert, Mme J 
le Muller, F 
bert, V. Achaire, J.- 
Guilbault, F. Jodoin, J, La! 
M. Achet, R. Lambert, 
H. Roy, J. St-Hiiaire, 
gnan, G J. R. Empsor 
A. Lavallée, J.-T. Baril 

$0.50--F, Achet, Alp 
J. Robitaille 
me, J. Delorme, R 


Charette 


Adam, R. Fon- 


e obitaille Aaplu 
SE DUT - Dé. A. Marion, A. Guyon, R. Bernier. | 
sileté, J. Johr R. Van Raes $100 -- Mme Proulx, Mlle C.| 
E. Van Raes, P. Calvo, J.-N. Se- Grégoire, F.-X. Gosselin, A. Pam- 
nez. H. Guertin, Æ. Fortin, C.|Prun, d. Rémillard, R. Bessette, 
Gagnon, Mile I. Barnabé, Mile|G- Turenne, J. Cadieux, L. Ré- 
1 Lambert, Mlle L. Guilbault, | Millard, G. La Rivière, J. Duchar- 


Mile E. Dandenaul 


denault, Mme A.-N, Brodeur, 
Mile Jos. Lambert 
$0.25 Mlle Irène Barnabé, 


Mile A. Désilets, Mlle O. Laval- 
lée, Mme N. Poirier, E. Beaulieu, 
M. Doiron, KR. Doiron, Ed. Doiron, 
Emile Rémillard, C. Barnabé, E. 
Rougeau, J. Rheault, D. Gingras, 
D. Rheault, P. Lemaitre, 
TOTAL-—S52.25. 
ER ER 


Rue Langevin 


Percepteurs — H. D'Escham- 

bault, V. Decloux, P. Paul, 
85.00—Armand Pambrun. 
$4,00--C, Dufault. 


"$2.00--G, Bibeau, Mme R. de 


Lima Beauchemin, Mlle M. Beau- | 
| A. Loiselle, N. Leclair, F. Bérubé, | 


pré 
S100 -—- Mme Merinsky, Mme 
Carbotte, Mlle D Gaudette, 


Mme W, Jacques, Mme N. Jac- 
ques, Mme J. Dupras, Mme C.-E 


Gaudette, Mme D. Laplume, Mme | 


Y. Bélanger, F. Langevin, A. Bi- 


beau, L. Bibeau, W. Goebel, F. 
Mahé, H. Lévêque, Mlle A. Le- 
clerc, L. Pelletier, T. Grouette, 


A. Marigny, L Landry, A. Ma- 
thurin, W. Tétrault, A. Mousseau, 
Ab. Mousseau, A. Champagne. 
S0,50--Mme J, McNab, Mme A. 
Ethier, Mme J.-B. Laurin, Mme 
G. Duseigne, Mlle V. Allesia, Mlle 


M. Mahé, Mlle T. Lévêque, J. 
Mahé, B. Brisebois, L, Moquin, 
A. Langevin, P. Choquette, A.-L 
Daoust, N. Bouchard, E. Savoie, 
N. Decloux, R. Lévêque, O. Mo- 
quin, J.-O. Lambert, D. Arcand, 
R. Péloquin, J.-B. Lavallée, O 
Voyer, A. Provencher, G. Ethier, 


V. Navog, J.-A. Beaulieu, J. Al- 
lesia, R. Lafrenière, R. Bernier 

$0.25—A. Mondor, M. Pierson 
A. Girardin, Mille Léa Champa- 
gne, Mlle A. Mousseau, Adélard 
Léger 

$0.10-——E. Provencher 

TOTAL—S56.85. 

D 
Rue St-Joseph 

Percepteurs R. Couture, L. 
Carbotte 

$7.00-—E. Létienne 

S2.00--Marius Benoist 


S1.00- Mlle J 


Dumas, Mme Y. 
J. Hamelir 
A. Du- 


)uTrgeois 


M. B 


Rue Masson 


Percepteur-—C. Huot 

$10.00- Mme Gareau 

$5.00--H. Poirier 

$3.00--R. Couture, A. Huot, fa- 
mille Poitras 

$2.00 Mile M.-J. Bérubé, J 


Pré- 


Robert, 
N. Senez, H. Delor- 


t, Mlle A. Dan- 


| A. Tétrault, 
Mme E.-L. Ledoux, A. Larocque, | 


|H 


Ass W. Raymond, H. Benoist 
H. Lane 

$100 N. Prud'homme, M 
Prud'homme, Mme J. Forstal, 


Mme E. Painchaud, F. Simons 


A Benoît, Mile E. Dubue, Mlle J 
Poirier, Mille G. Poirier, Mile A 
P er, Mile A. Landr G.-H 


La- 


ubé, J. Bérubé, Mme 1! 
ne, Mme A. Landry, J. Schim 
nowski, D. Pelland, J 0 


$0.50-.Mme J-B. Lévesque, J_- 
D. Leblanc, J. Pelland, K. Bé- 
chard, C. Dussault 

$0.35-C. Pélissier 

$0.25-J.-B. Laurence 


TOTAL-—S55.10. 
ccmatt{anmnnens 


Boulevard Dollard 


Percepteur-G Chavanne 
8506--Dr L.-D. Collin, E. Ga- 
gnon 


$82.00--J.-H. Daignault, A. Ver- 
mander, J.-A. Desjardins 
S106--Mme A. Dufault, Mme 


L Nadeau 
P, Desjardins, Mille A 
D. Toupin, C.-P. Lafrenière, A 
Chénier, A. Soulier, G. Arnaud 
P. Auger, P. Desrosiers, W. Adam, 
G. Chavar Mile J. Chavanne 
$0.886- G. Miror 
50-_Mme Anna 
Lafreniere, 
niére, E. Le 
taine, J. Gauthier 
$0.45-_Mme Armand Viau 
$0.25--G. Salignat, J. Mousseau, 
A. Dufauit, M. Muloin. 
TOTAL-—S36.25. 


œménnrhpememnerens 


Rue Dumoulin 
Percepteurs-—P. Hébert, A. Au- 


re 


Grandmont 
Mlle A 
A. Fon 


Mn but 
Nabat, 


ger, O. Pelletier, H. Lane 
$5.00-J.-A, Marion, H. Cons- 
tant 


$3.00-J. Couture 
$2.50-—A. La Rivière 
$2.00-—L. Trudeau, H. Boisselle, 


me, R. Stanners, L.-A. Joyal, M 
Trudeau, B. Trudeau, F, Van Bel- 
leghem, L.-A.-C. La Rivière, J.-B 
Lavery, J. Bibeau, Mme Dumou- 
chel, Mile C. Girouard, Milles E 
et A. La Rivière, A. Auger, P. 
Auger, C. Senez, J. Prescott, A. 


Paquin, W. Anderson, R. Mager.| 


$0.75-—A. Guilbert. 


$0.50-J.-A. Poirier, W. Brown, | 


E. Prieur, E. Laramée, J. Lafor- 


| me, H. Backlend, Alf, Ducharme, | 


Mme A. Proteau, Mlle | 
Dufault, | 


Rue Berry 
Percepteurs -] 


Collette 


SL08-P. Miron, R. Picard, J 


Rouillard, J.-E. Piédalue 
S0.50-Mlle D. Marion Mille J 
Rouillard, Mme C. Ouellette, P.- 


L. Bergeron, W.-J. Thibeault, G 
Gobeil, E. Gobeil, D. Parent, C 
Marion, C. Ouellette, an me 


L. Olivier, A. Ouellette, G. Van- 
dal, M. Auger, Ant, Painchaud 
$045 Mme Pelletier. 
$0.30--Mile IL Délincourt 
$0.25 - D. Carleton, A, Fabas 
A. Gobeil, J. Vulliez, P, De Ga- 
gné, J: Allard, M. Carpentier, A 
Rheault, L. Desmarais, Mlle S 
Bergeron 
L. Rheauit, J. Ayotte, P. Laferté 


$0.15 — Mile A.-M, Lajoie, P 
Lajoie 
TOTAL-—S16.55. 
mnatesaquentt 


Avenue Taché 


Percepteur—Aug. Mahé. 

$2.00--M. Ledoyen 

$100--Mme E. Guay, M. Roy, 
T. Legros, J.-U. Savoie, G. Chau- 
vière, L. Toupin 

$0.75-Mme R. Brodeur 


$0.50- Mme R. Chauvière, M 
H. Cormier. 

$0.25-Mme A. Paul, Mme C 
Laporte, A. Mahé, anonyme. 
TOTAL-—S$11.25. 


Rue St-Jean-Baptiste 


Percepteurs—"®. Roy, R. Senez, 


J. Chaput, C. Prud'homme, Dr 
| Séguin, J. Mahé 

$10.00--M. le juge L.-P. Roy, 
L. Bétournay. 


$5.00--C. Prud'homme. 

$3.00--Roméo Pelletier 

S2.00--N. Bernier, Dr Séguin, 
A. Savoie, J.-B. Leclerc, G. Bru- 
net, J.-M. Montagnon, J, Laval- 
lée 

$1.50- Famille R. Rey. 

S100--F. Deegan. J. et G. Des- 
rosiers, À. Chaput, J. Boux, J.-F. 
Boux, A. Lambert, G.-F. Blanc, 
P, Huot, P. Chabalier, P. Brunet, 
Mme V. Guay, Mme E. Couture, 
Mile M. Couture, Mlle A. Bo- 
chard, O. Bellavance, L. Bochard, 


H. Lévèque, M. Emond, E. Lari-| 


vière, C. Daoust, Mille L. Guyot, 
©. Dease, IL. Villeneuve, E. Tu- 


| renne, M. Lavallée, P. Lavallée, 


J.-C. Mouard, V. Muller, J, Gré- 
goire, À. Meunier, E. Ritchot, E. 
Chouinard, E. Lévesque, KR. Pel- 
letier, René Rémillard, C. Del- 
marque, 


N. Jobin, A. Couture, G. Bernar-|P. Roy, L. Giasson. 


din, Mile F. Trudeau, J.-A. Savi-| 


gnac, E.-A, Vermette, À. Fon- 


$1.00--C. Delmarque, R. Blan-| 


chette, P. Toussaint, W, Paquin, 


taine, J. Mager, A. Rowan, Léo} A. Lacroix, A. Ferland, J. Cons- 
Desautels, P, Hébert, Mme Dol-| tant. 


| lard Bélanger. 


$0.40--Mme Clarkson. 
$0.30—D, Lemire. 
$0.25-—A. Clément, J. Lieneart, 


Mlle L Loiselle, Mlle Agnès Loi- 
selle, A. Asselin, Mme A.-J. Tis- 
sot, C.-A. Lambert, E. Delorme, 
A. Desautels, V. De Gagné. 
TOTAL-—S68.70. 
ERA APT 
Rues Valade, Jeanne 
d'Arc, etc. 


Percepteur—W, Langevin. 
$5.00--H, D'Eschambault, 
$100--MIlle Ant. Robert, Mme 
Mme P. Béliveau, 


C. Viel, I. Langevin, W. Lange- 
vin, P.-H. Buote, M. Sabourin, 
Mlle R. Sabourin, J. Rodrigue, 
J.-A. Bourque. 
S0.50--Mile D. Cyr, 
Keenan, 
S0.25-S, Denning. 


TOTAL—S19.25. 
PR 


Rue Hamel 


Percepteur—R. Péloquin. 
$5.00—-Siméon DussauhM. 
$3.00--J.-C. Fournier. 
$2.00-— Mlle Ÿ. Gendron, F. An- 
dré, P. Blanchette. + 
$1.00--MIlle L. Dussault, 


P.-A. 


Frossais, F.-X. Paillé, P. Raim- 
bault, R. Corbeil, A. Guilbault, 
L. Savoie, A. Marcoux. 


$0.50--Mme E. Gardener, Mlle 
Bodin, B. Johnson, A. Ther- 

rien, M. Pelletier, A. Lane 
$0.25--G. Kavanagh, J. Morin, 

A. Roy * 
TOTAL-—$25.75. 

ee — 


Rue Marion 


Percepteur—E. Schwartz. 
$10.00-—-P. Coutu, E. Schwartz 
S100 —— P. Lévesque, Mlle J 
Schwartz, Mlle L. Schwartz 
$0.50- Mme D. Bérard, Mme V 
Ramachers, Mile D. Laferrière, R 
Boisjoli, E. Carrière, E. Neveu 
S0.25--P. Larivière, A. Laporte, 
P. Ducharme, Mlle L. Larivière 
TOTAL—S27.00. 


$0 


TES ae 7 
NEZ FORTS 


$i VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE, COURBATURES, 
NERVOSITÉ, ÉPUISEMENT, 
FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPETIT, 


PRENEZ LES 


PILULES MORO 


Mt I-DENIS MONTREAL 


Mme M 


$0.75—-G. Verhaeghe. 

S0.50 — E. Hébert, B. Cyr, H. 
Gendron, L. Pelletier, Mme G. 
Hudon, Mlle C. Carignan, J.-F. 
Alary, Mlle A. Boisselle, R. De- 
cuypere, E. Beaudette, A. Bou- 
vier, Mme E. Martel, Mlle J. Mar- 


tel, Mille D. Guyot, J. Bouchard, | 


F. Muller, Mme Daoust, G. Lo- 
gan, R. Lavallée, W. Cassell, G. 
Raiche, F, Boisselle, M. Norman- 


| deau, E. Landry, Mile M. Moreau, 


Mme J. Giasson, Mme S. Despins, 
R. Dornez. 
$S0.25 — G. Turenne, E. Votto, 
Mme Alex. Boily, E. Rémillard, 
E. Fredette, A. Péloquin, B. Mo- 
rin, A. Chalidon. 
TOTAL—S$106.25. 


—_4 — 


Avenue Provencher 


Percepteurs — MM. Hébert et 
A.-J.-H. Dubuc. 

$25.00- Canadiens de Naissan- 
ce 

$12.00—S. H. le juge Bernier. 

S5.00—Dr R. Létienne, J, Pré- 


fontaine, J.-H. Baudry, M. le ma- | 


gistrat H. Lacerte. 

$S2.30—Louis Lévêque. 

$2.00—J.-P, Tremblay, N. Dau- 
phinais, A.-J.-H. Dubuc, Proven- 
cher Food Store. 

S100-—-J.-H. Bouchard, M. Gvy- 


dé, W.-E. Ducharme, G. Giguère, | 


Mile Plourde, E. Fontaine, Mme 
T. Gagnon, F. Savoie, E. Couture, 
C. Dubue, F. Deniset, O. Fontaine, 


E. Collette, J. Fourneaux, T. 
Lonergan 

S150—Mme Gratia Fortin. 
S0.75—Mlle J. Morin, L. La- 


plante. 


J. Broda, J.-B. Jacques, F. Cons- 
tant, P, Ayotte, J.-A. Berthelette, 
L. Laplante, Mlle A. Lamy, S. 
Leclerc, L. Bourdon, Mme F. 
Tremblay, U. Rémillard, Mlle R 
Bourdon. 


$0.25—-D. Couture, W. Hérie, 
C. Tétreault, J.-B. Berthelette, R 
Laplante, Mme A. Bernard, © 
Laplante, O. Gosselin, D. Berthe- 
lette, L. Berthelette, Mile M. Ber- 
thelette 

TOTAL—S96.05. 


Rue La Vérendrye 


Peréepteurs—G. Prénovault, L 
Rémillard 

$5.00--J. C. Davis, J.-B André 

S150-—J.-B. Lafrance. 


$1.00 — J. Arpin, L. Tétrault, 
Brabant Frères. 

$0.50—-0Q. Desrochers, W. Lohr 
P.-A. Laurendeau, P. Marion, L 
Grimard, A. Gougeon, C. Bohé- 
mier. 


$0.35—E. Perreault 


$9.25—E. Brodeur, M. Pierson, | 
|A. Nolin, 


Mile L. Bouchard, 
TOTAL—S$S19.35. 
© -—— 

Rue du Collège 
Percepteur—G. Prenovault 
$5.00-—-N. Suarez. 
TOTAL-—S5.00, . 


LA LIBERTE 


Bouchard, Léo 


Mlle G. Bergeron, Mile 


Mme E.-J.-A. Poulain, | 


| Beaulieu, | 


 Oulion, 


Avonce Cathédrole ; 


Percepteurs-R Guay, L Pel 
etier ’ 

S208-J Demers 

S108-R. André, A. Fontaine 
A. Dubé, D. Frappier, R. Guas 
s0.50-J. Tanguay, P. De 
tignv, O Temarbre 

$0.25 A. Bérard, ,F. Savoie, 
Mme H. Laurir 

TOTAL-—$10.25 

Rue Des Meurons 

Percepteurs P. St-Onge, O 
Lacerte, C.-A. Aubert 

$2.006--J. Gauthier, R. Gauthie 
O. Pelletie Mlle C. Gauthier 
$1060--F. Beaulieu, O. Morisset- 
te, H. Létourneau, Mile T. Gau 
thier, J.-A. Blain, H. Couture, L.- 
E. Bourrier, L. Gagnon, C.-A. Au- 
bert, V, Massor 


$0.50--A. Desrochers, À. Maire, 
O. Lacerte, A. Laurence, J. Gre- 
L. Grenier, À. Champagne, 
E. Fredette, J. Dacquay, C. Gue- 
R. Gauthier, A. Leclerc, M.| 


nier 


nette 


Ludwichineki, H. Duyvejonck, | 
Mile E. Pelletier, Mme J. Pascal, | 
Mile J. Maire, Mile Lucille La- 
certe, P. Aubert, B. Aubert 


$0.25--G. Congram, R. Carlton, 


| A. Paillé. 


TOTAL-—S28.75. 
PSE 


Rue Notre-Dame 
Percepteurs—J.-C. Turenne, L. 


Rey, H. Dubé. 

$2.00--L. Carbotte 

S100-H.-J, Dubé, W. Young, 
J.-J. Tbussaint, G. Decloux, F 


Walsh, J. Turenne, A. Michon, V. 
Audette, J. Le Gouarguer, E, Si- 
gouin, G. Lévesque, J.-E. Côté, M 
Bourgeois, L. Rey, Mme E. Morin. 
$0.50--Jos. Turenne, A. Hogue, | 
F. Lenoir, Mlle P. Simon, A. Tru- 
deau, A. Gagnon, L. Masson, v.| 


Dease, D. Lamoureux, J. Desro- 
cnes, F. Desourdiss Mme Q 
| Desautels, L. Péloquin, G. Sar- 


 raillon, C. Levasseur, Mille A. Sa- 


illo 


raillon, R. Plante, L. Prouix, S.| 
Jolicoeur, Mlle A. Jolicoeur, M. 
Létourneau, F. Théberge, H. Bel- 
lefeuille, W. St-Laurent, M. Volk, 
$0.40--M. Hébert, A. Hébert. | 
S0.25--L. Junod, V. Gladin, A, 
Bellerive, L. Bouvier, Mme John 
McNab, J. Proulx, E. Français, 
A. Boisjoli, Mile À. Hogue. 
S0.20--G. Bouvier, 
TOTAL-—S32.75, 


œmiperlfernemensts 


La Pointe | 


Percepteurs — E. Faucher, J. 
André, 

$100 —— Mlle A. Lapointe, W. 
Roy, A. Baril, E. Lanoix, I. Ron- 
deau, A. Gagné, À. Leck, A. Rey, | 
E. Faucher. 

$0.50—A. Wreblowsk, R. Sau-| 
rette, A. Perreault, A. Ratté, A.| 
Brodeur, R. Hilodeau, R. Cham- 
berland, F, Hébert, A. Fontaine, | 
L. Lavallée, Mlle T, Lamirande. | 

$0.25-—-C.-E. Perlot, J. Ross, O. 
Fontaine, A, Chartier, A. Balle-| 


| geer, J.-M. Gagnon, L. Marshall, | 


A. Ducharme, E. Normandeau, A. | 
Ducharme, A. Joyal, R. Avyotte, 
A. Belisle, Mile M. Rondeau, M. 
Perue, J. Drodowski, | 
TOTAL—S18.50, 


PEL" EE 


Rue Bertrand 
Percepteurs—M.-J, Pelletier, J. 


$3.00——E. Desautels. | 

S1.00—L. Boily, A. Lemoine, W. 
Plante, J.-B. Dumaine, ©. Bro-| 
deur, E. Dutault, E. Soulodre, x. 
Rousseau, U. Phaneuf, B. Rous- | 
seau. 

S0.50—N. Pelletier, J.-B. Chàâ- 
les, A. Millier, R. Bertrand, A. 
Doiron, A. Lévesque, R. Gervais, 
Mlle A. L'Heureux, Mme H. 
Rousseau, J. Lambert, Mmeé L.! 
Vouriot, Mlle Alb. Dufauit, Mme 
C. Doiron, A. Mireault, H. Ste-| 
Marie, E, Labossière, L. Gauthier, | 
W. Doiron, Mlle A. Martel, A, 
Desrochers, S. Johnson, A. Fon-| 
taine, J.-A. Allaire. | 

S0.35—G. Chaput. ! 

S0.25 V. Labelle, Mme E.| 
Bourrier, A. Provost, N. Pelletier, | 
A. Pelletier, L. Collette, J.-D. Le-| 
clerc, J. Dufault, H. Desrochers, 
H. Paul, E. Fontaine, L. Soulo- 
dre, Mlle E. Proulx, | 

? 
| 


| 
| 


S0.10—R. Aubé, 
TOTAL-—S28.20, 


RER | 


Rue Aulneau 


Percepteurs — J. Beaulieu, J 
Leblanc. 

S5.00-——Dr H. Guyot, N. Bou-| 
gard. s 


$2.00—R. Dussault, J.-B. Lalon-| 
de, L. Roussin 

$1.00--M.* Corbeil, L. Aubin,| 
Mme L.-E. Martel, Mlle M.-A. La- 
marre, Mlle C. Pelletier, Mile M.-| 
L. Guyot, E. Pelletier, M. Purcell, 
A.-L. Monnin, A.-V. Monnin,! 
Mme E. Grégoire, P. Gentes, Aug. | 
Decloux, Mme A, Gauthier, P 
Miron, J.-L. Carrière, Mme M.-L. 


Dussault, Mme Lescarbault, G. 
Houde, J.-E. Normandeau, J.-E. 
Beaulieu, O. Veronneäu, C. Lan- 


thier, Mlle C. Lanthier, L 
$0.80—-Edouard Gauthier 
$S0.50—MM. A. Gognen, J.-H. 

F, Cheramy, F. Lussier’| 

O. St-Pierre, À. Goevearts, Mlle 


Dorge. 


| G. Kelly, Mme M. Beaulieu, Mme | 


A. Filby, J. Leclerc, J. Warbeck, | 
H. Savaria. | 
$0.25—0O. Joubert, Mme J.-A 
Choquette, A. Lebleu, J. St-Luc.| 
TOTAL—S48.80. 


Rue de la Morénie 


Percepteurs — J-A. Grégoire, 
W. Adam, J.-B. Laflamme, H 
Orieux, F. Beaulieu, Aug. Pi-| 
chette | 


$5.006— Mme Alf, Monnin. 

$3.00——E. Toupin. 

$2.00 — Mme J. Pelletier, A 
Toupin, J.-B Laflamme, 
Orieux, Milles M. et F 
A. Despatis, G.-M. Taburet, Mme 
F.-X. Lavoie, 


ET LE PATRIOTE 


H.| 


Toupin,! Hemery 


Mar 


ius, D Bélanger, Mile D. Ro- 
an, À. Rémillard, E. Péloquin 
M Rémillard, Mile B. et Mme À 
Laurin, Mlle A. Bérubé, P.-E. Bé.- 
rubé, J-B. Poitras S. Fontaine, 
Leblanc, J. De Cruyenaere, A 
wupin, C. Royal, Mme L Mon- 
J. Masserey, E. Bernier, J 
Gregoire 

Desautels 

A. Pelletier 


De Gagné, A 
S0.75--J.-H 
so 50 Mile 
Turgeon, G.-H. Auger, J. Bour- 
nière, H. Brunet, A. Poirier, 
Pierson, R. Trottier, E. Hey- 
ser, W. Cadoreth, M. Pothier, J.- 
G. Marcoux, L. Allaire, Mme A 
Fontaine, Mille M. Toupin, Mlle C 
Toupin, J. Ritchot, V. Châätain, 
H Sicotte, Mile F. Hébert, L. Hé- 
bert, M. Trudeau, G. Trudeau, J. 
L'Heureux, O. Marion, J. Ritchot, 


M 


J Van Buckenhout 
50.25, — A. Marion, A. Paul, 
Mme Z. Savoie, Mme Beaulieu, 


Mile L. De Gagné, Mlle Louise 
De Gagné. 
S0.20—_A. Prescott. 
TOTAL--S60.95. 
D” ER 


Rue Taché 


Percepteur—Y., Rondeau. 

S100-T, Hébert, H. Asselin 
S0.51-J.-A. Hébert 

S0.50- Mile E. Lamarche, Mme 
D. Collin, Y. Rondeau, Z. Hébert, 
A. Desautels, David Marion, O 
Fontaine 

S0.35—-F. Desmarais. 

$S0.25-Mme S. Tardif, E. Van- 
dal, J. Nolin, E. Mondor, J.-E. La- 
marche, J. Lamarche, fils 


$S0.10-- Mme E. Plante, G. Mon- 
dor 
TOTAL-—S8.06. 
———#" 
La Seine 


Percepteur-_G. Marcoux. 

$2.00--P. Spénard. 

$1.00--N. Gaudreau. 

S0.50 — Mme C. Groustte, G. 
Marcoux, V. Dubois, A. Turenne, 
A. Saltel, F. Restiaux. 

S0.30— A. Lagimodière, À. Gau- 
dry. 

$S0.25--C. Genest, E. Daignault, 
A. Huppé, L. Bousquet. 

TOTAL—S7.60. 

femme 


Rue Traverse 


Percepteur-L. Painchaud. 

S1.00 -- Mme A. Lavallée, L. 
Baudry, L.-H. Audet, L. Boisson- 
nault, P. Gobeil. 

S0.50 — J.-W, Désilets, M. Pel- 
land, A. Dusablon. 

$S0.35-—Mme Morin, Mlle I. Gré- 
goire, Mme C. Gauthier. 

S0.25-—Mme E. Brisson, Mme D. 
Beaudet, A. Girard, P. Collette, 
G. Audet, M. Audet, Mlle A. Bris- 
son. 

TOTAL-—S9.30. 

dlsicninirbemesisrsi 
Rue Horace 

Percepteurs-—P. Gagné, G. Pel- 
letier. 

S2.00—A. Lanthier. 

$S1.00-—Mlle C. Legoff, Mme L. 
Legoff, Mme Z. Chevrier, M. et 
Mme A. Griveau, N. Delorme, A. 
Bourdon, A. Bissonnette, 

S0.50-_Mme A. St-Godard, A. 
Duhamel, A. Laforme, R. Cré- 
tain, A. Beauchamp, Henri Pam- 
brun. 


$0.25—A, Gaudet. 
TOTAL-—S12.25. 
Rues Desautels et 
D'Eschambault 
Percepteurs — F, St-Germain, 


G. Lavoie, 
$S5.00--F. St-Germain. 
S2.00—Mlle M.-R. Beaulieu. 
$1.00--J. Langelier, J.-A. Cus- 


Dubreuil, D. Valcourt, Mille A. 
Bernier, A. Mireault, S. Rémil- 
lard. : 

S9.50 — Mille Y. St-Onge, J. 
Prince, C. Thompson, J, T. 
Rowan, Mme F. Campeau, S. Ge- 
nest, F, M. Nys, P. Courteau, J.- 
R Marion, P. Desautels, R. Mous- 


| seau, J. Fontaine, A. Duguay. 


S0.25—L. Laurin, A. Mousseau, 
W. Lavallée, R. Blanchette. 
Hébert. 

TOTAL-—S23.75. 


RARE EE 


Liste supplémentaire 


$S2.00-—Luc-André Couture. 

S1.00--Aug. Piché. 

$S0.50—A. Bédard. 

$S0.25—Mlle A. Lalonde, A. La- 
londe. 

S6.89— Anonymes. 

TOTAL—S$10.89. 


Grand total—$1,262.90. 


—# ——— 


GRANDE-CLAIRIERE 


Percepteurs—L. Cancade et P. 
Bauche. 

$4.00—M. l'abbé Roy 

S2.00—RR. SS. du Couvent, A. 
Martine. 

$1.50—G. Boulanger. 

S1.00—- Mme R. Delaite, A. Bou- 
langer, R. Bauche, P. Quenelle, 
G. Cancade, P. Cancade, L. Can- 


cade, J. Delaite, L. Quenelle, E.! 


Moreau, H. Martine, G. Boulan- 
ger, J. Rey, V. Astin, J. Bertholet, 
V. Bertholet, J. Lamouline, 
Isabey, H. Isabey, P. Bauche. 

$0.50—Mme D. Vinck, P. Que- 
nelle, V. Martine, 


H. Martin, H. Laberge. 
S0.25—P, Toussaint, P. Lafon- 
taine 
TOTAL-—S34,50. 


mamie mms 


STE-ROSE DU LAC 


(Liste supplémentaire) 


Perceptrices—Mlles Y. Beéasse, 


A. Loire et. J. Labossière. 
$2.00—RR. PP. Oblats, 
jeaux 


J. De- 


$100-—N. Dufauit, O. Archam- | 
| bault, J.-P, Granger, E. Béasse, 
| Mme J.-M. Maguet, Mlle Yvette 


Béasse. 
$0.50 — J. Lecomte, Mme H. 


$S0.25—-Mile B. Didion, Mme Z. 
Bonin. 


$100-—-Mme Louise Marius, T| TOTAL—S$60.15. 


w 


N.| 


C. Bodin, J.| 
Quenelle, J, Lamouline, P. Hardy, 


Le Coin du Collège 
de Saint-Boniface 


Notes de la semaine 


Non impedias musicom 


L'orchestre de M. Benoist con-| 
nait un essor magnifique. Le Col- | 


lège lui fournira bientôt toute 
une floraison d'instrumengistes 


Sont actuellement à la pratique: | 


une bonne douzaine de violonis- 
tes, (du p'tit Denis au grand Sau- 


rette), des cornettistes, des flü-| 
tistes, et” jusqu'au violoncelliste | 


Ferland, qui veut joindre sa par- 
tie à l'orchestre familial. Aux 
heures libres, aux heures de pluie 


ou de fonte, les classes résonnent ! 
d'accords nouveaux, aux disso-| 


nances le moins ‘“moder- 


nes”... 


pour 


Notre Gaboury accomplit des} 
tours de force à sa manière. En| 


Le violoneux 


met la dernière main à un “an-| 


classe, il “saute” et passe en mé- 
thode: à ses heures libres, il s'i- 
nitie à la touche de l'orgue et 


acharnement, 
Les Philos s'en prennent mainte- 
nant à la cloche qui les arrête, 
disent-ils. 
ils allaient faire un point 


car ruisselants de 


qu'exciter davantage, par leurs 
cris et par leurs coups 


ces dé- 
mons déchainés qui s'acharnent 


| sur la malheureuse balle toute 


meurtrie, étripée. 
La cloche bientôt arrête cet 
cette bousculade 


juste au moment où 
Mais 
au fond, ils sont bien contents 
sueur et à 
bout de souffle, ils n'en peuvent 
plus. 
Guy DELAQUIS, 

Méthode ‘“B" 


Assis sur sa galerie, un méné- 


dante cantabile” de sa COMPOSi- | trier tire de son violon des notes 


ton. 


| graves. Les cheveux clairsemés, 


Quelques amateurs de musique ja barbe grisonnante, le dos cour- 


vocale, privilégiés, sont allés ap- 
plaudir la troupe de l'Opéra San 
Carlo, à l’Auditorium. Ils se sont 
évadés de ce monde puur quel- 
ques heures, avec l'endiablée 
Carmen. 


Ajoutez à cela que le P. Caron| 
poursuit régulièrement son oeu-| 


vre, à la schola, — qu'un cu l'au- 


demi-heure pour initier ses élèves 
à la connaissance des chefs- 
d'oeuvre de la musique, — que lu 


| vise du saint et savant cardinal 
| Bellarmin: non impedias musi- 
cam. (Ce qu'on traduit ordinai- 
rement par: 
musique.) 


ï Gouret et ballon-gouret 


A la suggestion du Conseil des 
| jeux, l'esprit du gouret s'est em- 
| paré de nos élèves à la récréation 


| de 4 heures pm. Il s'agissait de! 


s'adapter aux conditions de 
temps et de climat: on joue sans 
patins, on échange la rondelle 
pour une balle-molle, on se grée 
(ou se “graye”) d'un bâton quel- 
conque, et la partie commence. 
LE CHRONIQUEUR. 


La de de 
“ballon-gouret” 


(Où les plus jeunes se mon- 
trent supérieurs aux plus 
vieux...) 

Lundi soir! Ouverture de la 
Ligue de ‘’ballon-gouret”’, succes- 
| seur du gouret enchainé par le 
| trop doux temps. Les vieux sur- 
| tout sont gais, car ils vont don- 
|ner, par une partie enivrante, 
une leçon d'esprit. sportif aux 
nouveaux. 

Aussitôt quatre heures sonnées, 


|son, E. Fourneaux, F. Nys, R.|philos et Humanistes (Rhétori- 


| que gt Belles-Lettres) s'élancent 
| sur la glace fondante des pati- 
| noires, toutes brillantes du soleil 
| couchant. Ils pratiquent un peu 
l'avant la partie, et jasent sans 


| plus se soucier des spectateurs.| 


Cinq minutes passent. Mais en- 
fin, 


“toujours là” Bernard! 


te pluie de coups de bâton. Tout | 
| à coup, elle voit un trou dans] 
| cette masse confuse, elle s'élance | 


|et d'un bond se trouve dans la} “pauv petit, il faut qu'y mange." 


neige imbibée d'eau, de j'autre 
côté de la bande. “Me voilà en 


sûreté, et j'aurai la paix mainte- | 
| yeux, à leurs dents, à leur gorge, 


|nant'”, pense-t-elle. Mais non 


une main vigoureuse l'empoigne : 


|et la rejette au milieu de la mé- 
lée. 

La partie est vraiment vivante 
Plusieurs joueurs sont pochés. 
| d'autres saignent du nez. mais 


qu'importe, la partie va toujours! 


grand train. 

Les Humanistes ont déjà comp- 
té deux points Ce qui excite 
beaucoup les Philos. Mais un 
troisième point, que compte, au 
risque de sa vie, “Charlie” Lagas- 


sé, jette les Philos dans une co-| 
lère telle qu'ils veulent, à tout} 


prix, éviter le blanchissage. Les 
| emballés, ils redoublent d'ardeur, 
| frappent, sacrent, jurent, et font 
| tous les temps imaginables. Ce- 


| pendant, rien n'y fait, les Huma- | 
| nistes, tout à fait calmes, ne font | 


M 


| 


à Pharmacie Fréfontane 
? 1/4 ‘ 


SIROP DE DENTITION POUR 
BEBE QUI PERCE SES 
DENTS 


Frottez légèrement sur genci- 
ves. Il cesse de pleurer ins- 
tantanément. 


| 35€ par poste 


Tu favoriseras la| 
{la main, il inspecte les arbres. 


ne commencera-t-elle pas); 
| cette fameuse partie? Un siffle-| 
A.| ment aigu coupe court aux ques- | 
tions: “Au jeul!”, crie l'arbitre, le | 


voilà lancés comme des chevaux | 


bé, notre violoneux s'abandonne 
tout entier aux sons charmeurs 
de son fidèle ami. L'archet vogue 
doucement sur les cordes usées 
pendant que sa m#in gauche les 
touche avec justesse, 

La musique se glisse dans son 
esprit comme dans un passage 


tre des professeurs se réserve de | Elle s'arrête devant une lourde 


semaine en semaine, une petite | 


porte, avec cette Inscription 


“Souvenirs”. La clef grince dans 


| la serrure rouillée, la’porte gé- |! 
| mit sur ses gonds et éveille une 


récréation prépare pour sa veillée | chambre. Elle choisit sur 


| du samedi un concours musical | 
| d'amateurs, et l'on admettra que | 
| le Collège met en pratique la de-: 


une 
étagèré un livre recouvert de 
peau de mouton, puis s'enfonce 
dans le fauteuil. | 

La scène s'ouvre dans une {o- 
rêt. Un jeune gaillard, aux larges 
épaules, s'avance hardiment en 
sifflotant. Une hache brillante à 


Frappe ici, frappe là; aucun ne 
répond aux vibrations de son 
âme. D'un bond, il traverse une 
haie, toise un géant et lui appli- 
que un coup du revers de = co-| 
gnée. Une note a répondu à l'ap- 
pel de la hache. Un sourire s'es-| 
pace sur les lèvres rouges. Un 
éclair cingle l'air et bientôt un | 
autre goliath s'abat sous les ges- 
tes du bûcheron. 

Ici, quatre pages manquent au! 
livre. 
… Dans un atelier, l'artisan! 
ajuste une mince planche. Quel- | 
ques jours plus tard, de sa mai | 
11 caresse un joli petit violon, qui 
reluit. Fixer les cordes: affaire 
d'un instant. 

Aujourd'hui, dans sa grande 
chaise, notre violoneux rappelle 
aux cordes vieilles le temps, déjà 
lointain, où leurs âmes s'accor- 
dérent. 


Robert TURENNE, 
Versification. 


Maison Saint-Joseph d’Otterburne 


Winnipeg, Man. # février 1944 


| Sai-je 


La fin du 
“U dl 570” 


Le “Yorktown"” coupait les va- 
gues À une vitesse d'environ 27 
noeuds. C'était un porte-avions 
américain pesant aux alentours 
de 20,000 tonnes et portant 80 
AvIioNs. Il y en avait de plus gros 
dans la marine américaine, mais 
celui-ci portait je pi gran 
nombre cours, 


LS 
Tout au 


appellerons le “York”, 


d'avions 
nous | 

Les 80 avions comprenaient 36 
chasseurs, 24 torpilleurs et 20 
bombardiers légers. J'étais em- 
barqué sur un chasseur du nom 


de “Douglas SBD-1”. C'était un 
avion bien armé: 1 canon de 20 
mm. et 6 mitiaitieuses, et pour- 


tant très léger 

Le 26 mars fut une de ces belles 
journées que nous avons souvent 
dans le sud du Pacifique. Le 
temps était pesant, lorsque sou- 
dain, la vigile repéra la présence 
d'un périscope appartenant à un 
sous-marin allemand 

Oui 


c'était bien le U-570 pen- 
commandé par un alle- 
mand du nom de Schultz, très 
populaire dans la division $ous- 
marine du Troisième Reich, Sur 
sa tour d'observation, il y avait 
6 petites indiquant le 
nombre de navires coulés par ses 
torpilles et canon 3.5, 
comme en porte tous les submer- 
sibles, indiquait 4 navires mar- 
chands et 2 corvettes coulées 

Mais sur le “York”, aucun a- 
vion n'était prêt à partir, et c'est 
alors que le submersible s'échap- 
pa 

Le 27 ainsi que le 28 mars se 
passèrent sans incidents. Le 29, 
je devais aller seul en patrouille. 

ientôt, je dépassai le pont et 
j'étais libre dans l'espace, A pei- 
ne sept milles plus loin, une écu- 
me surgit de l'eau. C'était notre 
fameux submersible qui venait à 
la surface, refaire sa provision 
d'air. 

Des éclats d'obus et des balles 
sifflaient autour de moi et je me 


cocnes 


son de 


| sentis bousculé dans mon petit 


aéroplane. Alors, je me mis en 
devoir de les éviter et en même 
temps à leur rendre leur mon- 
naie, 

Je plongeai, mon avion droit 
en ligne sur un canon 3.5, qui 
me nuisait, et, avec mes 6 mitrail- 
leuses, je tuai tous les servants 
du canon. 

D'en haut, on pouvait distin- 

guer le capitaine sur la tour d'ob- 
servation. Dans ma deuxième 
plongée, un de mes explosifs 40 
mm, fit sauter la tour, ainsi qu'un 
vaillant capitaine, Schultz. Deux 
autres coups suffirent à couler le 
sous-marin renommé. 
"Revenu au porte-avions, en- 
touré de félicitations, je deman- 
dai au capitaine de diriger le 
“York'' vers l'endroit où étaient 
les quelques survivants. 

Ceci mit fin au mystère du 
U-570, recherché depuis trois 
mois par la marine, avec succès 

Louis PREFONTAINE, 
Eléments latins ‘“‘B* 


Orphelinat agricole d'Otterburne 


Afin que personne n'ose, en son 


St-Joseph et à d'autres institu-| 
tions similaires, leur indifféren- | 
ce et leur négligence au sujet de | 
la santé des élèves, parlons un | 
peu du soin que l'on prend de! 
l'état physique de nos enfants. | 

Eh bien! les parents l'ont cons- | 
taté, tous nos élèves jouissent | 


d'une bonne santé, Par-ci, : par- 


|là, un rhume, un oeil au beurre 
| Philos et Humanistes se ruent| 
l'en masse eur la pauvre balle-! 
| molle, qui ne sait où se mettre | 


| ni quelle forme prendre sous cet-| eux qui souffrent de ces der- 


noir, une écorchure de jambes, 
une petite grippe, voir aussi des| 
indigestions assez aiguës! Mais 
niers malaises achèvent d'épuiser 
en cachette les provisions que, 
par affection mal comprise, les 
parents ont glissé dans les sacs: 


Les inspections médicales et les 
traitements qu'une quarantaine 
d'entre nos élèves ont reçu à leurs 


à leurs oreilles, ont grandement 
amélioré l'état physique de nos 
élèves, et par le fait même con- 
tribué au succès de leurs études. 
Les travaux manuels et les jeux 
au grand air pur et sec du Ma- 
nitoba ne sont pas un négligea- 
ble facteur de santé. L'hiver ne 
nous apporte pas toujours une 
telle quantité de neige que les 
sports variés des Laurentides 
aient chance de réussir dans la 
prairie, Il nous permet sûrement 
de patiner. Alors, patinons! De- 
puis le 14 novembre, tout notre 
monde patine. D'abord sur la 
Rivière-aux-Rats, puis sur notre 
patinoire dont les officiers de 
santé nous gratifient d'éloges fort 
encourageants. Cette patinoire 
nous coûte de notables sacrifices 
de temps, de travail et d'eau. Les 
gens des prairies savent le prix 
de l'eau en certaines régions. 
Nous sommes bien outillés pour 
tirer du fond de la terre un ex- 
cellent breuvage, pourvu que les 
sécheresses d'automne ne succè- 
dent pas trop fidèlement aux sé- 
cheresses de l'été. 

Les sports d'hiver nous autori- 


|sent à suspendre les cours de 


gymnastique. Nous les repren- 
drons au printemps. Nous espé- 
rons bien tirer profit de l'entrai- 
nement de l'an dernier, et obte 
nir de plus brillants succès. Té- 
mérité, peut-être, car Son Excel-; 


lence Mgr Cabana et la popula- 


| ignorance, reprocher à la Maison | tion tant d'Otterburne que de St- 


Pierre ne nous ont pas ménagé 
leurs félicitations, il y a un an. 
L L2 L2 


“Le miracle de Fatima” 


Le R. P. L.-P. Fafard, C.S.V, 
supérieur de notre Province de 
Montréal dont la Maison St- 
Joseph fait partie, nous écrivait 
en date du 14 janvier courant: 
“Le miracle inoui de Fatima se 
répand beaucoup..Je vous fais 
mes compliments de cette heu- 
reuse initiative.” 

La Librairie Létienne, rue Ta- 
ché, St-Boniface, en a reçu quel- 


ques centaines d'exemplaires. 
Adressez-lui vos demandes, et 
vous bénéficierez sûrement du 


bon service de cette maison bien 
connue. 


Gratuit 


DOULEURS 


RHUMATIQUES OU 
NEVRALGIQUES 


Si vous soulfrez de douleurs et 
tourments épouvantables causés par 
le rhumatisme «t la névraigie, s'il 
vous est impossible de dormir pai- 
siblement à cause d'un torticolis, de 
muscles endoloris, de maux de dos 
musculaires, d'une entorse, de fou- 
lures ou de meurtrissures, procurez- 
vous tout de suite une bouteille 
d'Oléolo du Dr, Pierre à l'essai gra 
tuit. Les douleurs rhumatiques et 
névralgiques sont souvent associées 
avec une inflammation, une enflure, 
uhe congestion du sang ou le raien- 
tissement de in circulation aus en- 
droits affectés Vous pouvez en vé- 
rité vous soula 11 extérieurement 
des peines et do leurs musculaires 
rien qu'avec une friction à l'Oléolo 
du Dr. Pierre. Cet excellent liniment 
se met rapidement au travail pour 
accélérer ke flux du sang aux tisaus 
meurtris, malades et douloureux, 
Les douleurs s'en vont à mesure 
que la nature travaille vers le 16- 
tablissement du confort musculaire 
normal et actif. Prouvez-le à vous 
même comme des milliers avant 
vous l'ont prouvé pendant plus de 
cinquante ans, Cela ne vous coû- 
ters rien et vous serez heureux de 
l'avoir fait. 


DR, PETER FAHANEY & SONS co. 
2501 Washingion Blvd. Chicago 12, IR 
154 Stanley 51, Winnipeg, Man. Cam 
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Mieux QUE LE Manice 


Per PyERRE L'ERMITE 


Puis, il la remet sous la lampe | Alors, ponrquoi est-il mon 


| de son bureau, en murmurant: | terrible adversaire? 


NUMERO 6 


f Quei sera l'effondrement d'Hé-| “pauvre Héléne!. Pour toi, Joël —  Rappelezvous.? Quand 
lène quand je lui dirai la dou-| est déjà mort.” | vous m< poussiez à être médecin 
loureuse vérité! | | comme votre pére, vous m'avez 

Joël regarde devant lui XIII | donné un argument qui m'a 


Dans la clarté de la lune qui | Avant la rentrée, les deux fa-| beaucoup frappé. Vous m'avez 
baigne, de plus en plus, sa cham-| milles se réunirent pour passer | dit que cette profession était une 
bre d'une lumière funébre, 1l| ensembie une dernière semaine| sorte de “sacerdoce”. | 
voit la jeune fille en larmes. ne| dans la si aimée et reposante! __ C'est exact. | 
comprenant pas. le suppliant de} propriété de Saint-Fargeau | — Dieu me demande davanta- 
se reprendre. jui criant que € est} On sentait déjà la venue de ge. ll exige de moi le sacerdoce 
impossible! que c'est fou ce qu'il! l'automne. | total. | 
va faire là, pour une imagination Le matin, le brouillard com-| __ C’est.à-dire? 
sans lendemain! | mençait à trainer ses voiles din-| __ Que je devienne son prêtre 

Elle, tout juste chrétienne, va| mantés sur les prés. Hélène ne répondit pas | 
se dresser en révollée contre cet-! La forêt de Fontainebleau, but! ls étaient seuls dans la lumié. | 
te religion qui vient briser sa) ordinaire des promenades, deve-|,,. mourante du jour, marchant 
vie nait une splendeur de plus en|en silence, l'un à côté de l'autre, 

Joël la fixe. cette vision, comme | plus magnifique comme deux enfants malheu- 
sentrainer, d'avance, à sa] Là, plus que partout ailleurs, la! ;e,% sur cette route verdoyante 
cruauté nature se parait pour mourir que, si galement, et si souvent 

Mais elle est si déchirante qu'il, C'était un ruissellement d'or) ji; avaient parcourue ensemble 
se sent faiblir. vert, d'or jaune, d'or pourpre. | - Vous ne dites rien, Hélène”? | 

Non, je ne puis pas faire ce- Les fougères incendiaient — Que voulez-vous que je vous 
la! Je n'en ai plus le droit!.|base des chênes. dise 
Hélène compte sur moi. J'ai lais-| Les vieux arbres semblaient} Et bortant subitement ses deux | 
sé, depuis des années, grandir |étre des ancêtres chenus émer-| mains à ses yeux pour en arrêter | 
cette confiance. Moralement, je! geant au-dessus des frondaisons | jes larmes. la jeune fille s'enfuit 
suis engagé vis-à-vis d'elle | qui avaient grandi à leur ombre.| er ]a solitude de sa chambre 

Sans doute! Mais, ceci, Dieu | Les rochers du Cuvier-Châtil. | 
le sait Et si, malgré cet enga- |, prenaient, sous le soleil plus XIV 
gement, !l a bouleversé mon âme! bbjique, des allures de bêtes d'A-| D'un commun et tacite accord, 
par son appel, c'est qu'il a le droit} Localypse. |les jeunes gens gardérent le se- 
de le faire. c'est qu'il veut le| gt sans sortir de la propriété, | eret sur leur dernier entretien 
faire. | la Seine, qui la bordait, donnait,| Mais, fatalement, une gêne s'é-| 

Puis-je, moi, pauvre petit, avoir | 4 certaines heures du soir, par le! tait répandue dans la maison. 
raison de Dieu très grand? reflet des peupliers aux feuilles| gêne que les parents ne s’expli- 

Et, pour l'aider à être coura-| d'or l'impression de brasser de la| quaient pas. 
geux, revient à son esprit le sou-| flimme dans ses profondeurs Ils ont dû se taquiner tous 
venir d'un Evangile qu'il a lu bien | erdoyantes. | les deux... disait le docteur. 
souvent à la messe: Celui quil Joël continuait à sortir souvent|  _- Cela ne leur ressemble pas... 
aime son j.°re, sa mère, 14 fem'| avec Hélène. A bicyclette, ils sui-| répondait la mère de Joël. 
me. ses en)ants, plus Que mOf,| yajent la rive herbeuse qui côtoie] __ Et pourtant, rappelez-vous | 


pour 


la 


! 


trancher tous les liens qui unis- 
sent le présent au passé 
Il y a une différence entre cou- 


per un arbre et extirper ses raciI- 


nes 
C'est ainsi que Joël fut grande- 
ment ému en apprenant que les 


parents d'Hélène, inquiets de sa; 
santé, avaient décidé, pour chan- | 
ger ses idées, de la laisser aller} 


faire un voyage en Crêce avec | 


l'une de ses amies. Elle parti 
rait sur le Muriette Pacha, et re- 
viendrait par le Lotus. 

Héjéne, toujours intéressée par 
les souvenirs d'antiquité, trouve- 
rait là, pensaient-ils, des dériva- 
tifs de beauté qu'on ne pouvait 
lui donner à Paris 


bout de quelques mois, le supé- 
rieur d'Issy le manda dans son 
bureau pour lui dire qu'on le ju- 
geait digne de “prendre La sou- 
tane”. 

Là, il réalisa vraiment le sa- 
crifice de la séparation, et il dut 
constater que tout n'était pas 


| mort entre le monde et lui. 


Pour beaucoup de ses jeunes 


| confrères du Séminaire, c'était 


une joie de quitter la prose bour- 
geoise de l'habit civil, et de revé- 
tir la livrée de Dieu. 

Joël, lui, eut surtout l'impres- 
sion de la brisure définitive. pres- 
que de la mise en bière. 

11 s'aperçut qu'il était resté élé- 
gant jusqu'au bout des doigts, 
aimant un certain luxe, à être 
bien habillé, bien chaussé, bien 
coiffé 

Une heure avant sa prise de 
soutane, un des directeurs le 


| rencontra sous le cloître. Et com- 


me Joël avait encore sa fine 
moustache blonde, à laquelle il 
tenait beaucoup, et qui lui don- 
nait un petit air d'officier de ca- 


| valerie, le directeur lui dit, en 


souriant, et en la montrant: 

— Alors. on recule? 

— Non, répondit Joël, mais j'ai 
encore une heure. 

En réalité, cette prise de sou- 
tane fut bien, pour lui, la page 


| qu'on tourne, 


Mais, résolument, Joël la tour- 
na, et avec d'autant plus de mé- 


| 


| 


| La production des récoltes est 


Employons de la semence propre 
pour une meilleure production 


toujours en proportion du degré 


de propreté de la semence. La récolte est d'autant meilleure que 
Très ému aussi fut-il quand. au | la semence est mieux nettoyée. La production des vivres joue un 


rôle si important dans l'effort de 


guerre du Canada qu'il est pius 


| nécessaire que jamais de nettoyer et trier parfaitement toute la 


|graine et d'enlever toutes 
| graines de mauvaises herbes, les| 
grairs légèrement ridés, tout le! 
déchet en somme. Quand la 
graine est mal nettoyée, c'est gé- 
réralement parce que les grilles 
ou passes ne conviennent pas ou 
qu'elles sont mal ajustées dans 
la cribleuse mécanique. On peut, 
dans les conditions générales de | 
la ferme, ajuster ou régler la | 
cribleuse assez bien pour qu'elle 
fasse un bon nettoyage de la se-| 
mence. Il serait difficile de don- | 
[nee des instructions sur le ré-| 
glage et la conduite de la ma-| 
chine qui s'appliquent dans tous 
les cas, parce que différents é- 
| chantillons du même genre de! 
| semence peuvent exiger un trai- | 
tement différent dans la même 
cribleuse; c’est aussi parce que! 
les différents échantillons de se- 
mence peuvent exiger différentes | 
combinaisons de grilles dans les! 
différentes machines suivant la 
longueur de l'inclinaison des gril- 
les, la direction et la violence des 
secousses, la force du courant 
d'air, la façon dont ce courant 
d'air frappe les semences, et la! 


Commandez vos 
pommes de terre 
de semence 


QE ——————— 


vitesse à laquelle le grain passe 
sur les grilles. 

Pour obtenir une récolte d'une 
bonne densité il faut nécessaire- 


ment que la graine soit de bonne} 
qualité; la bonne densité est la! 


première condition nécessaire 


pour avoir une bonne récolte. Il}! 


y a aussi des rapports bien précis 
entre la grosseur de la graine de 
semence et la taille et la vigueur 
des jeunes plantes qui en pro- 
viennent. La sécheresse et 


coup de graines ridées, ratatinées, 
et ces graines produisent à leur 
tour des plantes plus faibles et 
plus petites. On sait par expé- 
rience que l'on peut obtenir un 
rendement beaucoup plus élevé 
par acre de graines bien nour- 
ries, c'est-à-dire bien remplies, 
que de celles qui ont été mal 
triées. 


La main-d'oeuvre agricole 
a diminué mais la 
production a augmenté 


On estime que 400,000 hommes 
et 100,000 femmes ont quitté la 
ferme depuis que la guerre a 
commencé, et cependant la pro- 
duction des fermes canadiennes a 
augmenté par sauts et par bonds, 
dit l’hon. James G. Gardiner, mi- 


la | 
rouille produisent souvent beau- | 


Avtous de La Ferme 


Les plantations de 
pommes de terre 
augmentent 


On demande que l'étendue 
plantée en pommes de terre soit 
augmentée de 5 p. 100 en 1944 
Le total spécifié est de 558,980 
acres. Les provinces de l'Ontario, 
| du Manitoba et de la Colombie. 
Britannique ont chacune consen- 
ù à augmenter leurs plantations | 
de 10 p. 100 tandis que le Québec | 
et l'Alberta s'efforceront d'aug- 
menter les leurs de 5 p. 100., 
Quant aux provinces Maritimes, 
où les plantations de 1943 dépas- 
saient déjà la moyenne à long 
| terme, elles maintiendront leur 
production et il en sera de même! 
en Saskatchewan. Ï 
Les faits dont on a tenu comp- | 
te pour compiler l'objectif natio- 
nal, dit la Revue de la situation 
agricole au Canada, sont les sui- 
vants: le manque d'approvision- 
nement sur un grand nombre de | 
marchés au printemps de 1943, 
malgré le fait que la récolte de 
1942 avait dépassé celle des an- 
nées immédiatement précédentes; 
la crainte que les maladies ne| 
causent un gros déchet dans la! 
récolte de 1943, en cave ou en! 
entrepôt; la quantité de la ré-! 
lcolte de 1943 qui sera desséchée |! 
et deshydratée. Cette quantité 
est beaucoup plus grande que les] 
précédentes et il est probable! 
| qu'elle sera maintenue par la 
| suite; enfin il y a la demande ac- 
[tive d'expcrtation pour la se-| 
| mence certifiée que l'on juge uti-! 
|le de satisfaire. | 


|! RESTRICTIONS SUPPRIMEES |, 


Les Etats-Unis et l'Argentine | 


ont supprimé tous deux en 1943 | 


Guerre à l’oestre 


PAGE ONZE 


C'est au commencement de 
l'hiver que peut le mieux 
prévenir ces essaims d'oestres qui 
infestent les chevaux pendant la 
saison chaude. Les larves de cet- 
te mouche passent l'hiver dans 
l'estomac des chevaux, où elles 
peuvent causer de gros dégâts. 
Elles s'accrochent à la tunique 
de l'estomac qu'elles percent, 
formant ainsi des ulcères ingué- 
rissables. Les chevaux maigris- 
sent, ils ont une colique persis- 
tante suivie de nombreuses com- 
plications. Le meilleur moyen de 
se débarrasser de ce fléau serait 
de traiter tous les chevaux du 
district à la fois; c'est ce qui se 
fait déjà dans plusieurs districts. 
Les cultivateurs d'une localité se 
rassemblent au commencement 
de l'hiver; ils font traiter leurs 
chevaux en groupe par un vété- 
rinaire; les chevaux sont ainsi en 
bon état physique pour le prin- 
temps et le district entier est dé- 
barrassé des oestres pour l’année. 

Le feuillet spécial no 16 du 
temps de guerre (Comment pré- 
venir l'oestre des chevaux et l'hy- 
poderme du boeuf) publié par le 
Ministère fédéral de l'Agricul- 
ture à Ottawa, dit que l'on admi- 
nistre généralement du bisulfure 
de carbone en capsules de géla- 
tine pour expulser l'oestre, tout 
en insistant sur le fait que cette 
opération ne doit être faite que 
par un vétérinaire compétent. Le 
bisulfure de carbone est un liqui- 
dc qui engendre rapidement un 
ga toxique pour l'oestre, mais 
sans danger pour les chevaux. La 
dose recommandée est de 112 
drachme liquide par 250 livres 
du poids du corps d'un cheval, 
On fait jeüner les chevaux pen- 
dant au moins 18 heures avant 
le traitement et pendant 5 heures 
après. 


NOTES AGRICOLES 


L'objectif de production 
d'oeufs pour 1944 au Canada a 
été fixé à 367.5 millions de dou- 
zaines, en augmentation de 10 


n'est pas digne de moi. l'immense parc du duc de Reggio 


la figure d'Hélène, le lendemain | 


rite qu'il en souffrit davantage.| Le Ministère fédéral de l’Agri- 


nistre de l'Agriculture. La valeur | la restriction qu'ils avaient impo- 


Hélène n'est pas encore sa 
fiancée 

Et la décision s'approche, ter- 
rible en sa logique, invincible, 
pour lui, dans sa clarté. 

Le jeune homme se lève 
J'irai communier demain 
Et je demanderai la force là où 
est la force. 


le joli petit village de Coudray,| du mariage de Jean Perrar? | 

et s'en va jusqu'à Corbeil. Et ils! __ Elle était seule à être triste.| 

| revenaient par l'autre rive, en se | Aujourd'hui, ils ont l'air aussi 

| faisant passer en barque à Mor-| malheureux l'un que l'autre. 

|sang, devant le restaurant du! Le son côté, Joël cherchait le | 

Dépt moyen de parler encore avec Hé- 
Mais,‘ dans l'invisible, chacun| P 


| tan MARtERANS Que. quelque Mais la jeune fille se dérobait. 


chose les séparait. 


Il prend alors une belle photo- 
graphie de la jeune fille, faite il 
y à quelques mois, sur le tenn 
de Saint-Fargeau. 

Hélène porte la toilette qu'il 
aime: une robe toute blanche, 
serrée à la taille par une ceinture 
rouge. Elle est coiffée à la grec- 
que: ses cheveux noirs sont cer- 
clés d'un ruban de soie rose. 

Elle a mis cette toilette pour 
lui plaire; et, la raquette à ta | 
priée de poser, pour conserver à 
jamais le souvenir de cette heu- 
re de joie et de juvénile amour 

Joël la regarde intensément, 
cette photographie. 


Motifs populaires 


| 


Voici un modèle de “cross 
stitch populaire pour la 
broderie sur les essuie-vaisselle, 


üapperons, rideaux, ete | 
| 
| 


tres 


Le patron no 504 doit être “é-! 
tampé” au fer chaud. Ii contient 
11 motifs mesurant 1 pouce 


lo 


par 1 pouce et !, et 3 pouces par| 
4 pouces et 
NOTA-ZCes patrons nous viennent! 


de Toronto, et malheureusement (ls! 
ne sont pas imprimés en français 
loute demande doit être adressée au 
Département de la Mode, LA LIBERTE 
ET LE PATRIOTE Winnipez accom- | 
agnée de 20 sous en monnale pour | 
patron Ne demander que les me- 
sures spécifiées et mentionner celle 
désirée | 
(Desoupez ce coupon) | 
La Liberté et le Patriote, 
Département des Patrons 
419, avenue McDermot. 
Winnipeg Man 


| 


Ci-incius sous Veuillez m'en- 


voyer le patron Style No 


Grandeur — 


|! 


main, elle sourit à Joël, qui l'a! 


| 


| gestes, qui sont à l'amour ce que 


! cha, et comme Joël la ramassait, | 


Un homme se défend mal con- | 
tre une femme qui aime, et dont | 
| les antennes, d'avance, aspirent | 
la vérité qu'on voudrait lui ca-| 
cher encore. 

Il avait beau s'observer, Joël 
n'était plus lui-même, précisé- 
ment parce qu’il s'observait. 

Il n'avait plus ces fusées de 
gaieté qui faisaient de lui un si 
joyeux compagnon de route. fl 
n'osalt plus être autant le jeune 
homme aimable. Il cueillait en- 
corc des fleurs, mais il ne s'’amu- 
sait plus à les piquer au corsage. 
ou dans les cheveux ondés de cel- 
le qu'il considérait jadis ue) 
sa fiancée. | 

Il ne disait plus le charme qu'il 
éprouvait à voir Hélène essayer 
un nouveau chapeau, ou descen- 
dre de sa chambre avec une de 
ces toilettes claires d'été ou de 
demi-saison, si seyante à une jeu- 
ne fille de dix-sept ans... 

Il ne lui prenait plus gentiment 
la main, sous le prétexte d'admi- | 
rer, une fois de plus, une certai- | 
ne perle dont l'orient était com-| 
me une caresse des yeux. 


Hélène sentait douloureuse- 
ment la disparition de ces jolis 
la fleur naissante est à la plan-| 
te. ce que l'aurore est à la belle! 
journée qui va venir. 

Pendant une partie de tennis, 
la ceinture de sa blouse se déta-| 


la jeune fille le regarda, étonnée. 


- Tiens, aujourd'hui, vous 
osez...? 
| — Et pourquoi n'oserais-je 
plus..? répond Joël. | 


— J'attends que vous me le di-} 
siez, murmure Hélène, en lais-| 


sant tomber sa raquette, d'un 
air lassé. | 
Evidemment, la situation ne 


pouvait pas se prolonger. | 

Ce même soir, après le diner. 
sur la demande de leurs parents. | 
les deux jeunes gens sortirent 


| pour aller commander du poisson 


au Vieux-Garçon 

La promenade était classique 
et solitaire. Joël voulut avoir le 
courage d'en profiter 

Mais, tout d'abord, il n'osa pas 

Ce ne fut qu'au retour, tout 
près de la maison, qu'il commen- 
ça, d'une voix qui ne voulait pas 
trembler 

— Vous m'avez dit, cette après- 
midi, que vous attendiez une ex- 
plication de ma nouvelle attitude 


| vis-à-vis de vous? 


— Oui 

— Eh bien, vous occupez une 
trop grande place dans mon 
coeur pour que je ne sois pas d'u- 
ne absolue franchise avec vous 
Si je n'ai pas parlé plus tôt, c'est 
que, avant de vous dire des paro- 
les très graves, je voulais voir 
clair dans mon âme... Et puis, je 
n'osais pas vous faire la peine 
que je vais vous faire... 

Hélene les yeux baissés, attend 
sans répondre 


— Hélène, vous avez contre| 
vous un terrible adversaire. | 
— Lequel? | 


— Le Christ. 
La jeune fille s'arrête, regarde! 
Joel 
Que lui ai-je donc fait? 
— Rien. Ù 


I] réussit pourtant à la rejoin-| 
dre presque au même endroit où| 
il lui avait fait l'aveu de sa réso- 
lution. 

La première réaction d'Hélène| 
fut un geste d'immense lassitude. 

— A quei bon! Je sais qu'il n'y| 
a pas à lutter. Et je ne veux pas] 
lutter... J'accepte, Je ne vous de-! 


Pendant ce temps, Hélène se 


| plongeait dans tous les souvenirs 


de l'antiquité grecque, visitait les 
musées, parcourait les champs 
de bataille légendaires, où Hector 
et Achille s'étaient affrontés sous 
les murs de Troie, et elle relisait 
la prière de Renan devant l'Acro- 
pole. 

Pendant tout son voyage, elle 
eut, cette année, un soleil de rêve 


| dans un ciel immuablement bleu, ! 


tant et si bien qu'inclinée, comme 
elle l'était toujours, vers un 
certain panthéisme, elle eut l’im- 
pression, presque la croyance, 
que la Nature, maternelle et com- 


culture annonce que l'on retient 
actuellement au Canada pour 
subvenir à la demande locale des 
provisions de tubercules de se-| 
mence de “Fondation” et de! 
“Fondation A” pour les produc- 
teurs de pommes de terre de se- 
mence, et des provisions de se- 
mence certifiée pour les produc- 
| teurs de tubercules de table. On 
{ne les retiendra que jusqu'au ler 
| mars après cela l'exportation en 
sera permise dans l'intérêt de 
l'industrie, car la demande d'ex- 
portation pour toutes ces caté- 
gories de semence de pommes de 
terre est exceptionnellement vive 
| SR saison. Le Ministère recom- 


mande qu'une chose, mais je vous | patissante, essayait de la conso- | mande donc aux producteurs de 
la demande, les mains jointes: ne | ler, par sa beauté et sa tendresse, | se procurer sans retard la semen- 


cherchez plus à me revoir. Lais- 
sez-moi souffrir dans la solitude 
et le silence. Que pouvez-vous me 
dire mainterant? Rien. Ma 
vie..? Elle est finie. 

— Mais non, Hélène! C'est pré-| 


cisément ce que je ne veux pas.| le maximum d'art que l'homme, | 


Une vie ne finit pas à votre âge.| 
I n'y a pas que moi auprès de 
vous. J'ai d'excellents camara- 
des, appartenant à des familles 
que vous connaissez, et qui. 

La jeune fille ne laissa pas 
Joëi terminer sa phrase. Elle mit | 
la main sur son bras, et le fixant 
avec des yeux de douleur et de 
fierté: | 


— Regardez-moi bien en face?| belle chose qu'une figure humai-| sin de la protection des végé- 
{ Et osez me dire ce que vous vou-| ne, quand elle est très belle... la {;,X au Ministère fédéral de 


liez me dire..? 

Joël n'insista pas. 

Comme la veille, ils revinrent,| 
l'un à côté de l'autre, ne se par- 
lant plus. 


ll y avait, désormais, entre! le ciel dans le pur miroir d'une} 
| eux deux, le grand fossé que Dieu | Source? | 


creuse quand il veut une de ses] 
créatures toute à lui. | 


XV | 
Le mois suivant, Joël entra au| 
Grand Séminaire d’Issy, | 


Il y entra, brisé par les discus-| que comme une divinité qu'elle! 
sions intérieures et extérieures, | écrivait à l'une de ses amies du | symptômes sont la perte de l'ap- 


de l'abandon des humains. 

Aussi, pour conserver à jamais 
le souvenir de son passage dans 
ces ruines de gloire, elle fit une 
folie, et s'acheta une tête de dé- 
esse antique, qui lui parut ètre 
ici-bas, ait pu jamais atteindre. 
La statue, brisée, n'avait pas 
été retrouvée. 

Seule, restait cette tête, admi- 
rable de noblesse et de dignité, 
une tête de Diane probablement. 

Revenue dans son hôtel, Hé- 
lène s’attardait à contempler cet- 
te tête antique, car, pensait-elle, 
il n’y à pas, sur la terre, une plus 


matière étant, alors, presque en 
équation avec l'immatériel. 

Qui dira le charme prenant de 
certains yeux, au fond desquels 
on voit une âme, comme on voit 


C'est alors, le sommet de la 
beauté d'ici-bas. 

Après, il n'y a plus que la beau- 
té de l'ange, qui est toute spiri- 
tuelle. 

C'est devant cette figure, pres- 


par les arrachements successifs | cours: 


de sa famille, de ses camarades, 
de ses habitudes, de ses goûts, de 
ses aises. 

Comme Hélène, il devenait 
avide de ne plus voir personne... 
de retrouver la paix, cette paix 
que le monde ne connait pas, et 
qui s'épanouit dans l'abandon de 
tout entre les mains de Dieu. 

Bien gue très jeune, l'amour 
humain l'avait déjà tellement 
fait souffrir, qu'il aurait voulu 
n'avoir jamais aimé. 

Quelquefois, en se promenant 
dans le grand parc du Séminaire, 
il apercevait, à des fenêtres, un 
groupe familial: le père, la jeune 
femme, les enfants. | 

I les regardait un instant, et il 
pensait: “C'est bien! c'est la vie 
normale, la vie de tout le mon- 
de.” Mais il concluait que, tout 
de même, il avait choisi la meil- 
leure part. Sa vie gravitait 
maintenant autour de la stabilité 
éternelle de Dieu. Il échappait 
ainsi à toutes les fluctuations et 
déceptions de l'amour humain 
Car, soit par l'infidélité, par l'in- 
fériorité, ou par l'inévitable mort 
une affection humaine s'éva- 
nouit ou se brise, laissant désem- 
paré celui qui avait mis toute sa 
confiance en elle. 

Et à mesure qu'il avancerait 
vers l'au-delà, cette supériorité 
de l'amour du Christ sur tous les 
autres amours irait en s'accen- 
tuant 

Mais il se trompait lui-même 
en croyant avoir tout quitté, et 
qu'un seul acte de volonté peut| 


Ma chère Agnès, 

J'ai enfin vu le Parthénon. 

C'est mille fois plus beau que 
les poètes ne l'ont dit. 

Il me semble qu'on n'est plus 
tout à fait la même après cette 
vision d'harmonie et de raison 
radieuse. 

Je pense bien à vous, qui ai- 
mez tant la beauté sous toutes 
ses formes, 

(A suivre) 


ce dont ils ont besoin pour 1944 
| car ils pourraient en plus en trou- 
ver s'ils attendaient trop long- 
temps. 

L'objet principal du Service de 
certification des pommes de terre 
de semence, dit le Ministère, est 
d'aider à la production de semen- 
| ce de haute qualité pour les plan- 
| teurs canadiens, mais il est essen- 
|tiel que les commandes soient 
| faites tandis qu'il reste encore 
des provisions. 

On peut se procurer des listes 
: de producteurs ayant en vente 
| des pommes de terre de semence 
| certifiée de Fondant A ou Fon- 
| dation en s'adressant à la Divi- 


| l'Agriculture, Ottawa. 


Les oreillons chez les 
| poulains 


L'enfiure de la gorge chez iles 
| poulains et les jeunes chevaux 
| exige de l'attention à cette épo- 
que de l’année, disent les vétéri- 
naires. Cette enflure peut en ef- 
fet être le premier symptôme de 
la maladie du jeune âge, une ma- 
ladie infectieuse qui ressemble 
ayx oreillons chez les enfants. Les 


| pétit, la fièvre, l'enflure de la gor- 
| ge, qui remonte parfois jusqu'aux 
| oreilles. On aura soin de proté- 
ger les poulains affectés de cette 
| maladie contre les courants d'air | 
let les intempéries et d'appeler 
| sans retard un vétérinaire pour 
prévenir les complications possi-| 


1 bles. La maladie est contagieuse | 
let les autorités font remarquer 
| que les animaux qui en sont vic- 
[times peuvent rester avec le 
| souffle court, s'ils ne sont pas 
bien soignés. 


| 


nette de la production agricole | sée aux ensemencements de blé, 
au Canada qui était de 826.4 mil- | mais le Canada et l'Australie ont 
lions de dollars en 1939 est passé! maintenu leur programme de 
à 1,570 millions de dollars en|réduction des emblavures, Le Ca- 
1942. nada et l'Australie ont réussi dans 

Le relèvement de prix n'est pas|leur effort, mais aux Etats-Unis 
la seule cause de cette augmen-|et en Argentine, il n’y a eu que 
tation de la valeur totale des|très peu d'augmentation dans les 
produits agricoles. La quantité, ensemencements parce que les 


| à avaler de façon normale. 


| Liver’? 


de tous les genres de. produits 
agricoles a augmenté de 48 p. | 
100. 
Le fait le plus remarquable | 
également, c'est que cette surpro- | 
duction a été obtenue par les cul- | 
tivateurs dont les fils et les filles | 
ont quitté la terre pour aller tra- 
vailler dans les fabriques ou pour 
s’enrôler dans les forces armées. ! 
La production moyenne des tra-| 
vailleurs de la ferme a été de 86] 
p. 100 plus élevée en 1942 qu'en | 
1939. 


Quand les animaux 
s'étouffent 


Les autorités vétérinaires met- 
tent les cultivateurs en garde 
contre la pratique qui consiste à, 
verser des médecines ou de l'hui-| 
le dans la gorge d'un animal qui 
s'étouffe, On fait remarquer que 
la cause principale de ce malaise | 
est un spasme des muscles du 
gosier, semblable à la crampe qui| 
affecte les jambes d'un nageur.! 
On peut généralement soulager 
cet état de choses au moyen d'une | 
injection d’un anti-spasmodique, | 


| faite par un vétérinaire. Ce re-| 


mède relâche les muscles du go-; 
sier et l'animal peut se remettre | 


OC 


Constipation 
Chronique 


Ceux qui gardent une masse d'im. | 
pureté dans leur corps, jour après | 
jour, au lieu de l'éliminer comme 
la nature le demande, une fois toutes | 
les 24 heures, souffrent invariable 
ment de constipation. | 

L'usage de laxatifs bon mrrché| 
et rudes ne vous donneront aucun 
bon résultat, car ils ne font qu'ag | 
graver le mal et blessent la mem | 
nnne délicate, de l'intestin, et sont | 
souvent la cause 1'hémorroides. 

Si vous souffrez de constipation 
prenez des pilules ‘‘ Milburn's Laxa 
et vous obtiendrez une: 
évacuation naturelle de l'intestin 
Ces pilules ne donnent pas de coli 
ques, n'affaiblissent ni ie rendent 
pas malade comme les laxatifs le 
foat | 


| 
| 
| 


The T. Milburn Co. Ltd. Toronto. Ont | 


La Ferme des Pins 


Ne1s 


A la maison, Georges ne par 


pêche ininterrompue. Il connaissait trop son père. 
Le jeune homme retourna chez Madeleine, d’abord présence de 
le dimanche, puis sur semaine. 11 disait en partant, 
pour prevenir les curiosités: “Je reviens à bonne heu- 
re”. Et 1 allait, ie chien Fidele courant devant lui 


ÉELLTAIZLIS 


la pas de la partie de 


qu'il en fut ainsi 


(Harry Bernard) 


KT 


Il en vint presque à son insu à fréquenter réguliè- 
rement chez Riendeau; il se plaisait davantage à la 
au monde, 
admis qu'il commençait à l'aimer, 11 ne voulait pas 
cet amour ne pouvait être qu'une 
source de souffrance pour eux et leur entourage. 


Madeleine. Pour 


ricn 


| restrictions ont été supprimées 


pour-cent sur la production de 
1943, 


Les maladies virulentes des 
pommes de terre sont différentes 
de celles qui proviennent des 
bactéries et des champignons. 
Elles sont causées par un princi- 
pe infectueux, appelé virus, qui 


trop tard pour que les cultiva-|est porté dans la sève de la plan- 
teurs puissent modifier leur plan.|te malade. 


Faites IMMEDIATEMENT votre 
commande de 


SEMENCE CERTIFIÉE DE 


POMMES DE TERRE 


N'ATTENDEZ PAS, faites votre commande ds main- 
tenant, tandis qu'il reste encore des tubercules de semence. On 
a interdit l'exportation de ces tubercules pour que les cuiti- 
vateurs canadiens puissent s'approvisionner, mais il existe une 
demande très vive en dehors du Canada, et cette interdiction 
devra être levée en mars, bien avant la fin de la saison de 
plantation aux États-Unis, pour donner une chance aux pro- 
ducteurs d'écouler le surplus de semence qui ne peut être 
utilisée au Canada, 


Pour M production de patates de table, demandez 
de la semence ‘ CERTIFIÉE". Vous obtiendrez ur plus gros 


rendement par acre en plantant des tubercules canadiens de 
semence certifiée et l'on a besoin de toute la récolte que 
l'on pourra produire en 1944. 


Pour la production de semence certifiée, demandez de 
la semence de ‘“ FONDATION" et de ‘ FONDATION A”. 
Tous les champs inscrits pour la certification en 1944 doivent 
être plantés en tubercules de semence de “ Fondation ou de 


“Fondation A". 


Pour avoir une liste des producteurs ayant en vente des tubercules 
de semence “Certifiés" de “Fondation A" et de “Fondation”, 
adressez-vous à votre inspecteur régional “Certification des 
hommes de terre de 5e- 
mence', ou à la Division 
de la protection des 
végétaux, Ministère de 
l'Agriculture, Ottawa. 


INSPECTEUR POUR LE DISTRICT DU 


MANITOBA—OfHice de certification des po- 
tates de semence, 722, Edifice Dominion Public, 
Winnipeg, Man. 


Office du ravitaillement en produits agricoles 


MINISTÈRE FÉDÉRAL DE L'AGRICULTURE, OTTAWA 


Honerable James G. Gardiner, Ministre 


f 


LL LLA 


Ulustrateur: Ernest Sénécal, Montréal. 


Un jour les jeunes gens retournèrent à la rivière, 
pour revoir les lieux où ils s'étaient rencontrés, C'é- 
tait un dimanche, l'eau était basse. Filtrant à travers 
les hautes branches, le soleil! allumait sur l'eau des 
scintillements. Madeleine s'appuyait au bras de Geore 
ges. “Voyez comme c'est beau, soupirait-ele”. 


il eut 


Man., à février 1944 
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On pourra obtentr ces poussins les 
15, 20 et 30 mars, Les commandes 
seront remplies À mesure qu'elles 
arriveront. 

Envoyez la vôtre MAINTENANT. 


Alex. Taylor Hatcheries 


362, rue Furby Tél: 33352 
WINNIPEG 
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